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^LES BERGE
A mes neoeux et nièces , petits-neoeux

Dans les rues encombrées de la
ville , André et son petit frère Simon
poussaient , des mains et de la hou-
lette , un troupeau de moutons . La mas-
se compacte avançait comme un fleu-
ve de boue et de cailloux , débordait
dans les magasins , débordait dans les
rues transversales , refoulant les pié-
tons , les chevaux , les voitures , refou-
lée elle-même avec des pertes. Plu-
sieurs bêtes écrasées; l'une , pressée
fit éclater une vitrine et se trouva
toute sanglante dans une boucherie où
le patron s'empressa de l'achever pour
la suspendre à ses immenses crocs en
points d'interrogation .

Simon n'était pas d' un grand se-
cours ; dix ans à peine et une mala-
die cle cœur ; chaque effort  lui faisait
des .lèvres violettes , il s'accolait à un
mur pour respirer. Mais la circulation ,
derrière eux , reprenait avec rage ; une
cohue de gens à pieds , à cheval , en
chàf , ' en chaise à porteurs , bariolés
des costumes îles plus étranges , cra-
chant toutes les langues inconnues et
des jurons qu 'André n 'avait pas be-
soin de dictionnaires pour comprendre
car ils s'adressaient directement à lui.

* * *
Simon perdait pied et allait se faire

écraser par un cheval , lorsque André,
jetant dans la mêlée l'agneau blessé
qu 'il portait , chargea le petit frère sur
ses épaules. A ce moment un homme
bandé de fer , l'épée au côté, le cas-
que laissant sortir une double mousta-
che pointue , se jeta sur eux , crayon
et bloc-note en main.

— Vos noms !
— André. Et celui que je porte est

mon frère Simon .
— D'où venez-vous ? Où allez-vous ?

A qui sont ces moutons ?
— Les moutons sont à notre maître ,

nous venons du nord et nous allons
au sud.

— Vous ne pouviez pas faire ce re-
muage hier ou demain ?

— Hier il y avait encore de l'herb e
au nord , aujourd'hui il n'y en a plus.
Adressez-vous au patron.

— Vous êtes assez grands pour lire
les affiches , non ? J' en ai mis sur tou-
tes Iles routes. On ne pause pas dans
la ville aujourd'hui  que toutes les qua-
tre parties du monde viennent pour
le recensement. Un édit de César-Au-
guste. De César-Auguste, vous enten-
dez ?

— Sûr que nous avions le temps de
lire vos affiches ! Et les moutons sont
en avant , et eux ne savent pas lire.

— C'est ainsi que tu réponds, espè-
ce de moutard? Un mot et je te sabre.

Conte de Marcel MICHELET

et petites-nièces

Dépose ton petit frère , ouste, débar-
rasse-nous la voie . En attendant je
vous verbalise . Je vous ver-ba-lise,
vous entendez ? L'agent mouillait son
crayon au coin de ses lèvres et se
mettait  en devoir d'écrire dans son
calepin lorsque , fendant la marée mou-
tonnière , une grande dame romaine
cria d'une voix perçante :

bien. Cette gentille dame pourra vous
y conduire. Madame, Madame !

— Comment ? Pour vous ? L'Impera-
tor ? Vous n'avez pas le sens des con-
venances. L'Imperator est pour les
gens bien.

— Monsieur l'agent , c'est du joli, vo
tre organisation ! Un jour comme ce
lui-ci des troupeaux de moutons dans
les rues ! Ils m'ont leché ma robe , ils
m 'ont bavé partout , ils m'ont laissé
dos flocons de laine , voyez comme je
suis arrangée ! Je le dirai à Rome , je
suis la cousine de César-Auguste. In-
diquez-moi maintenant  l'hôtel Impera-
tur.

— Pardonnez , Madame , nous avions
pris toutes les mesures , mais ces deux
galop ins n 'en t iennent  pas compte. Et
j'étais en train de les verbaliser , vous
direz à César-Auguste que j'étais en
train de les verbaliser. L'Imperator
est au fond de la rue , à droite , vous y
serez très bien. On y a réservé des
appartements avec chambres de bain ,
eau chaude , eau froide , ascenseur , coif-
feur , tout confort pour dames de qua-
lité .

— Bon , bon , on y va , mais ce n 'est
pas facile. L'agent s'éloignait du côté
des moutons , l'épée ayant remplacé le
crayon dans sa main décidée à les
pourfendre. Arrêté par une vague de cir-
culation qui s'engouffrait , la dame
avait beau le rappeler , il n 'entendait
plus.

* * *
André donnait la main à Simon qui

défaillait. Il avait hâte de les rattra-
per , ses moutons , lorsque arrivèrent
en sens inverse de la dame , un hom-
me et une femme. Au contraire des
autres passants ils ne criaient pas , ne
juraient pas , mais s'avançaient les
yeux baissés , comme si un grand mys-
tère était en eux. A la hauteur d'An-
dré , la dame s'appuya sur son époux.
André entendit qu 'elle disait :

— Josep h , je n 'en puis plus !
Joseph regarda autour de lui , ne vit

que des gens affairés qui sans doute
n 'avaient pas le temps de lui répon-
dre. Les deux bergers lui inspiraient
confiance.

— Mes enfants , connaissez-vous la
ville? Pourriez- vous nous indiquer l'a-
dresse d'un hôtel... modeste. Pas trop
cher. Pour la nuit. Nous avons mar-
ché trois jours. Cent cinquante kilo-
mètres , et ma femme est enceinte .

— Qu'à cela ne tienne , dit André. Il
y a l'hôtel Imperator, un hôtel très

— Tu vois , Joseph , nous ne sommes
pas des gens bien. On ne nous rece-
vra nulle part.

— Suivons les bergers , Marie. Quel-
que chose me dit que nous devons
suivre les bergers .

La dame romaine avait disparu en
jurant et en arrangeant sa coiffure.
André reprit sur ses épaules son petit
frère exténué.

— Venez, on cherchera. C'est impos-
sible que dans toute cette ville il n 'y
ait pas une seul e place libre.

Toutes les auberges arboraient la
pancarte : complet.

La nuit montait , grise avec une fine
pluie qui s'était rnjsj. ,à tomber. De ce
côté la circulation diminuait , les mou-
tons continuaient sagement leur route ,
comme s'ils l'avaient connue.

S'armant de courage , André entra
au hasard.

Personne dans le corridor sauf un
chien qui dormait près du fourneau.
André frappa , puis ouvrit une porte ;
le parfum qui l'envahit lui rappela
qu 'il avait faim. Le propriétaire trô-
nait au milieu de sa famille. Sur la
table ronde fumait une dinde farcie ,
embuant les cara fe s où pétillaient des
vins de toutes les couleurs. Personne
ne bougea. De sa voix la plus douce
et la plus ferme , André dit :

— Bonsoir , messieurs et dames.
Vous n 'auriez pas une chambre...?

— Une chambre ? Pour des bergers ?
fit le patron renversé dans son fau-
teuil , montran t la chaîne d'or qui bar-
rait deux fois son gilet.

— .Pas pour nous, non . Il y a un
monsieur et un dame qui viennent de
loin , très loin.

— Rien , je n 'ai rien ce soir. Tout est
réservé depuis deux mois. Le recense-
ment.

— Pas une chambre , alors, un coin ,
je vous suppli e, un bout de corridor ,
sous l'escalier. Il pleut dehors et la
femme est enceinte.
- Il ne manquait plus que ça ! fit

l'homme en se renversant davantage .
Notre auberge n 'est pas une maternité ,
ces gens n'avaient qu 'à retenir leur
hôtel !
- Monsieur , si c'était un chien qui

se présente , est-ce que vous le met-
triez dehors ?
- Impertinent ! Mêlez-vous de ce qui

vous regarde. Laissez les gens se dé-
brouiller. Il y a d'autres hôtels.

— H n 'y en a point d'autres , partout
on fait la même réponse et vous êtes
la dernière chance.

— Vous avez là chance que je sois
coincé. Filez et que je ne vous revoie
plus.

André sortit en se retenant de pleu-
rer. Joseph et Marie attendaient, an-
xieux.

— Mon bon monsieur, ma bonne da-
me, rien, rien . Ne perdez pas coura-
ge, Dieu est bon. Voyez-vous, il faut
que je rattrape mes moutons. Vous ,
suivez cette rue jusqu 'au bout de la
ville, descendez le ravin , montez de
l'autre côté , c'est là que nous allons.
II y a des grottes dans les rochers , il
y a du foin , de la paille, on n'y est
pas mal du tout. J'qssaierai d'y faire
du feu. Je vous attendrai là-bas.

André construisit rapidement une
hutte de branchages pour son frère ,
puis se mit à compter ses moutons
avec une torche électrique. La pluie
avait cessé et quelques étoiles bril-
laient par les trous des nuages , froi-
des et pi quantes. D' autres bergers
s'étaient établis dans les environs.
André en connaissait quel ques-uns et
fut heureux de les retrouver. Puis , re-
prenant le chemin de la ville , ii ren-
contra Joseph et Marie qui avançaient
péniblement , grelottants et détrempés.
Joseph boitait un peu : il avait glissé
dans la boue et était tombé dans le
ravin. Marie , ne pouvant plus s'ap-
puyer sur lui , trébuchait à chaque pas.
André les conduisit dans la meilleure
des grottes qu 'il connaissait et que
fermait une palissade . 11 entra , disposa
du foin dans toute la longueur des
deux crèches , puis alluma un feu de
chardons.

— Cela fera un peu de fumée , mais il
faut absolument vous sécher. Vous
pourriez prendre froid.

— Merci berger , que Dieu vous ré-
compense. * * *

André revint à son abri et s'étendit
à côté de son frère , qui ne dormait
pas , ne disait rien , mais toussait d'une
petite voix sèche et gémissait en por-
tant la main à son cœur. André le re-
couvrit de sa pelisse, lui passa la main
sous la nuque pour soulever sa tête ,
se mit à rêver.

* * *
Le métier de herger lui allait. Il

aimait les horizons , le silence, les nuits
à la belle étoile. Il ne regrettait pas
son autre vie — car André n'avait pas
toujours été berger. Ses parents habi-
taient une villa dominant une grande
ville au bord de la mer ; ils avaient
des domestiques , des esclaves, des
chevaux , des voitures . André étudiait
alors, on lui disait qu 'un brillant ave-
nir lui était promis , qu 'il reprendrait
la situation de son père , propriétaire
de ranchs en différents pays , et sou-
vent absent pour les administrer. Le
père n'était pas revenu et l'on n'avait
plus eu de ses nouvelles. Tombée ma-
lade, la mère n 'avait pu reprendre les
affaires en main. Elle apprit qu 'elle
était veuve , qu 'elle était ruinée , et le
même soir , déjà , on les mit à la porte

de leur propre maison. Elle s installa
dans une pauvre cabane et gagna sa
vie en filant de la laine, tandis qu'An-
dré s'engageait au service d'un éle-
veur. Simon le suivait , sans gage, n'es-
pérant que la santé au grand air.

Rares étaient les occasions de re-
voir la mère : une fois par an, lors-
qu 'on passait avec le troupeau dans
le voisinage du hameau qu'elle habi-
tait . Chaque fois plus pâle, plus amai-
grie , elle pleurai t en embrassant le
petit Simon et la séparation la déchi-
rait. André redoublait de courage, rê-
vant d'acheter une vraie maison avec
une grange et une ferme où l'on vi-
vrait heureux.

Cette nuit le cœur d'André pensait
tristement aux deux étrangers écon-
duits qui devaient passer la nuit dans
une étable. Il se disait , sans amertu-
me, que le monde n'était pas beau et
que bien des choses devraient être
changées. Mais il 'faudrait d'abord
changer les cœurs.

* * *
André ne dormait pas , regardant la

belle nuit qui s'était complètement
étoiilce. La voie lactée partageait le
ciel comme une blanche route . Du cô-
té de la grotte sa lumière étrange sem-
blait monter de la terre qu 'on ne voyait
pas cependant. Le rayon s'intensifiait
par degrés sensibles et maintenant on
en supportait à peine l'éclat. André se
demandait s'il rêvait , mais déjà les
bergers voisins accourainnt , alertés1 :

— Un incendie !
— Il y a tant de mondé à la ville,

que ça reflue jusqu 'ici.
— Des maladroits qui auront mis le

feu à la grotte.
— Comment veux-tu que ça brûle ,

des p ierres ?
— Mais on ne voit aucune fumée . Il

n'y a pas de feu sans fumée.
— Tu veux dire qu 'il n'y a pas de fu-

mée sans feu ?
— Ni l'un ni l' autre : il n 'y a que de

la lumière.
— Une lumière si belle.
— Il me semble qu 'elle me réchauffe.
— Il me semble qu 'elle me parle.
— II me semble qu 'elle me chante au

cœur.
— Ecoutez !...
Effectivement , dans le silence, une

voix venait de ce côté , un peu haut
vers le ciel. Une voix timbrée comme
d'un instrument d'or , mais chaude, vi-
vante , une voix humaine, plus forte et
plus douce à la fois , transfigurée com-
me les vitraux quand le jour les allu-
me. Elle disait ou plutôt chantait len-
tement , fortement et suave, comme si
elle avait dû éveiller la terre entière
à son bonheur.

Ne craignez pas ,
je  vous annonce une joie
pour Je monde entier.
Il vous est né un Sauueur ,
Je Christ Seigneur.
Là-bas, ici , uous trouverez
un enfant enueloppé cJe Jauges ,
couché dans une crèche.

A mesure que parlait la voix , la lu-
mière prenait forme et figure d'un an-
ge, bientôt entouré d'une multitude

(Suite en deuxième page)



Les Bergers
(Suite de la

d'autres - c'est le nom que donnèrent
les bergers à ces blanches ailes jamais
vues, à travers lesquelles brillaient des
visages d'une céleste beauté. Et la loin-
taine, harmonie qui accompagnait ; la
voix se fit éclatante, victorieuse, 

^
étof-

fée d'un coloris infiniment riche, qui
ne faisait pourtant que souligner les
paroles mystérieuses :

Gloire à Dieu dans Jes hauteurs des
cieux

et paix sur Ja terre
aux hommes, que Dieu aime.

Puis tout rentra dans le silence et la
nuit ; les bergers ne se voyaient plus,
le reflet n'éclairant plus leurs visages.
Ils se dirent les uns aux autres : « Al-
lons " voir. Allons voir. Voyons ce qui
est arrivé .

*
André, sans mieux comprendre, sa-

vait mieux' ce qui était arrivé. Il prit
son petit frère sur les épaules et par
le ravin, arriva le premier à la grotte
connue. Quand les autres furent là, il
étaft" a genoux devant la crèche, où la
braise du charbon éclairait le visage
du nouveau-né. De chaque côté, Marie
et- Joseph à genoux l'adoraient aussi.
Pierre les regarda et ne reconnut plus
leurs visages, tant ils étaient beaux.
Simon, réveillé, n'avait plus mal et ne
sentait plus dans son cœur qu'un vé-
hément amour.

Les autres bergers arrivaient à leur
tour et se prosternaient. Ils restèrent
longtemps ainsi, maladroits, émus,
sans rien dire. Voyant le dénuement,
ils offrirent ce qu'ils avaient sur eux,
pas grand chose. L'un donna sa pelis-
se, un autre 'son couteau, un troisième
sa montre. Elle marquait minuit et dix,
mais Joseph lui dit :

— Je vous remercie, nous n'avons
aucune habitude de cet instrument et
l'enfant n'en aura pas besoin. Toutes
ses heures et les nôtres seront mar-
quées du ciel.

L'un des garçons avait en bandouliè-
re son sac de cuir qui ne le quittait
jamais ; il en tira une tome et une moi^
tié de pain de seigle.

— Pous votre déjeûner. Après, nous
irons vous chercher des vivres. - ,

Puis, ne sachant qu 'inventer pour
faire plaisir, ils jouèrent sur leurs flû-
tes un air qu'on entendit depuis à tous
les Noël, mais ils n'allèrent pas plus
loin que la troisième strophe : ils en
étaient confus après la musique ¦ des
anges.

Puis ils se dirent : « Allons à la vil-
le, annoncer cette merveille à tout le
monde. »

André et Simon restèrent ,, toute ,1a
nuit, figés d'extase, et ne partirent qu'à
l'aube. Simon gambadait, infatigable,
devançant son aîné. Ils franchirent le
ravin, traversèrent la ville, revirent
sans émoi l'agent ponctuel et la dame
grincheuse, passèrent les collines et
arrivèrent à leur chaumière. Ils trou-
vèrent leur mère debout , guérie, rem-
plie d'une joie inexplicable qui l'avait
visitée cette nuit.

Les deux frères grandirent et ils
n'entendirent plus jamais parler de l'en-
fant qui était né. Ils ne retrouvèrent
personne à la grotte. Quelques semai-
nes plus tard ils apprirent que , la fa-
mille était partie en direction du dé-
sert et que le roi Hérode, furieux avait
ordonné de mettre à mort tous les bé-
bés de la ville.

Ils vécurent pauvres. Une telle nos-
talgie s'était emparée d'eux qu'ils re-
noncèrent au métier de bergers, passè-
rent dans un autre pays et se firent
pêcheurs, montant et descendant le
fleuve entre les deux lacs.

*
Trente ans après ils aperçurent sur

la rive un homme vêtu de poils de cha-
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meau et qui criait de toutes ses forces:
Préparez les chemins du Seigneur /

Toute chair uerra le salut de Dieu I
IJ oient, celui qui est plus fort que moi
et dont j e  ne suis pas digne de délier

¦ -. . *?}£la Courroie des sandales.
'.'.' . .. , U oient , J'Agneau de Dieu

qui efface le péché du monde !
Quelques passants s'attachaient à lui

et se faisaient baptiser. La plupart s'en
allaient en disant : « Qu'est-ce qu 'il ra-
conte ? c'est un fou ! »

André et Simon s'arrêtèrent quelque
temps dans ces parages , afin de voir
ce qui arriverait. Ils virent , parmi les
autres , un homme merveilleusement
jeun e et beau , descendre dans les flots.
Pendant que Jean le baptisait , le ciel
s'éclaira comme ils l'avaient vu la nuit

' lointaine ; une colombe descendait sur
l'inconnu, cependant qu'une voix par-
tie des profondeurs du firmament di-
sait : «Tu es mon fils bien-aimé ; en
toi je me suis complu. »

Alors André et Simon quittèrent la
barque et les filets, et se firent bap-
tiser.

Le lendemain, Jean le Baptiseur se
tenait encore là. André et Simon ne
l'avaient pas quitté. L'inconnu passait
et Jean , attachant son regard sur lui ,
s'écria : « Voici l'agneau de Dieu ». An-
dré se rappela son petit agneau ensan-
glanté dans la ville, se rappela l'enfant
qui était né parmi les brebis, et qu'a-
vaient chanté les anges.

L'inconnu se retourna et, voyant
qu'ils le suivaient, leur dit:

— Que cherchez-vous ? Ils répondi-
rent : , ;

— Maître, où demeures-tu ?
11 leur dit :
— Venez et voyez.
Ils vinrent et ils virent.
L'inconnu dit à Simon :
— Tu es Simon. Tu t 'appelleras Pier-

re. . ¦

Les deux frères passèrent trois an-
nées entières avec Jésus, ils voyaient
que le monde se transformait et que
bien des, cœurs changeaient.
-:)is virent Jésus mpurir comme un

agneau innocent et ressusciter vain-
queur glorieux. Un jour Jésus dit à
Simon Pierr e :

Pais mes agneaux, pais mes brebis.
Et les deux disciples bénirent la nuit
si ' lointaine où leur troupeau de mou-
tons les avaient conduits auprès de
l'Agneau de Dieu. ,

Ils moururent tous deux sur une
croix et surent comment le bon pas-
teur donne sa vie pour ses brebis.

,'., Marcel Michelet.

L étonnant mécanisme
de nos GLANDES
Minuscules usines chimiques, elles règlent
notre santé. Lisez Sélection de Janvier,
vous verrez pourquoi elles permettront ,
sans doute, d'élucider bien des énigmes
médicales. Achetez Sélection de Janvier.

FERVEUR DE NOËL
Dans quelques heures va retentir la

parole divine' qui éveille la joie dans
le ccéur des hommes : « Je vous an-
nonce un .grand 'bonheur : un petit En-
fant est né. » Les catholiques qui assis-
tent à la messe de minuit , les protes-
tants qui entendent les paroles du pas-
teur pensent, comme peut-être jamais
dans le courant de l'année : « Nous
¦sommes des frères. »

La croyance au même Dieu , la nais-
sance du Christ , rapprochent les hom-
mes.

Le cadre même de Noël n'est-il pas
un réconfort ? Le sapin garni de bou-
les en couleurs , 'de bougies rouges et
¦blanches , de Cheveux d'ange , réjouit
petits et grands . La couleur sombre de
l' arbre et l' odeur savoureuse qui s'en
•dégage apportent une atmosphère de
fête.

En 1958, Noël sera , pour tous ceux
qui ne la connaissent pas encore , la
fête de la Joie , de cette Joie douce et
paisible qui prend .sa source dans les
cœurs.

Le sapin de Noël n 'est pas le seul
responsable de la joie des hommes qui
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oublien t les soucis et les déboires de
¦l'année. L'être humain qui fête Noël
selon les coutumes de son pays com-
prend son sens et sa grandeur. La meil-
leure preuve nous est donnée par l'ar-
bre illumin é au-dessous duquel se trou-
vent les cadeaux pour les petits et pour
les grands .

A son anniversaire, Jésus veut voir
des familles heureuses et joyeuses. Il
vient nous apporter toutes les promes-
ses du monde , il nous donne l'image de
la vie normale et saine, pour laquelle
l'Homm e et la Femme sont laits.

Noël forme des liens entre les Na-
tions qui ont vécu pendant des années
la 'faim et l 'indigence . La croix rouge ,
le secours d'hiver , l' aide aux pauvres
et aux ' inf i rmes sont les témoins réali-
sateurs de la pensée de la nui t  sainte.

La guerre, épouvantalb'le massacre ,
n 'a jamais emp êché l'homme de croire
à cette fête de l'espérance. Chacun , bri-
sé dans le cœur, attendait Noël pour
¦démarrer vers l' avenir. Et pour le vou-
loir , il y avait de l'espoir . Et quand
donc apprendrons-nous l'espérance, si-
non en cette nuit  unique où les anges

Donnez loul pour recevoir tout
« Vous saurez aujourd 'hui que le Seigneur va venir et qu 'il nous

sauuera , et demain uous uerrez sa g loire. » C'est l' i'nuitatoire que nous
chantons en Ja uigiJe de NoëJ . C'est Je refrain d'une-grande joie.

Mais toute joie ne oient que dans Ja mesure où j e  la désire. Est-ce
que uraiment, nous désirons Dieu au point de ne pouuoir nous passer de
Jui sans mourir ? Est-ce que NoëJ , en nos pays chrétiens, est encore
J' attente de l' esp érance la p lus haute ? Est-ce que , sans Dieu , nous
auons uraiment l'impression d'être perdus ? Est-ce que nous- éprouuons
uraiment Je besoin d'être sauués, comme des pauures qui uont mouri r de
faim , comme des naufragés en détresse ? Est-ce que la science, Ja techni-
que , Je bien-être ne nous ont pas mis dans Je camp de ceux qui ne con-
naissent plus ni Ja faim ni Ja soif, de ceux dont J'Euangile dit : « MaJheur
à uous qui êtes rassasiés, parce que uous aoez faim » ? Car, il n'y a aucun
doute, c'est aux pauures que Ja bonne nouueJJe est annoncée et , du ban-
quet spiritueJ , Jes riches sont renvoyés les mains uides. Et nous sommes
teJJement riches que nous ne sentons pJus même Je besoin de Dieu.

«Le  Créateur est absent des oilJes , des campagnes, des lois, des
arts, des mœurs. U est absent même de Ja uie religieuse, en ce sens que
ceux qui ueuJent être encore ses amis Jes pJus intimes n 'ont pas besoin
de sa présence. » (Léon Bloy)

Af f i rmat ion  sans doute paradoxale en notre pays  qui revêt « une
blanche robe- (Églises ». ¦

Et pourtant iJ ne suffit pas de bâtir des églises pour saooir que
Dieu oient et qu 'iJ nous sauuera, ni pour uoir Ja gloire de Dieu. Il y a
encore chez nous des catholiques de nom, qui ne fréquentent l'église
qu 'aux grandes fêtes. «Us  accomplissent par esprit de famiJJe ou de tra-
dition certains gestes saisonniers, mais peut-on dire qu 'ils aient la foi ?...
Leur conduite diffère-t-eJJe de celle des incroyants ?... Us Ji'sent Jes mêmes
Jiures , Jes mêmes journaux, Jes mêmes iJlustrés , assistent aux mêmes
spectacJes, partagent les mêmes jugements sur la vie el sur Jes éuéne-
ments... Us manifestent à l'égard du diuorce, de J' union Jibre , de J'a-
uortement ou de la restriction des naissances, une indulgence à peine
croyable, quand il ne s'en font pas des apologistes... La santé et J'hygiène
sont deuenues des idoJes auxqueJJes on sacrifie tout Je reste...

Sans aller jusqu 'à ce matériaJisme total , certains chrétiens prati-
quants ont graoement, eux aussi, perdu Je sens de Dieu. L' assistance à la
messe du dimanche, souuent même Ja réception des sacrements est chez
eux une routine dont iJs se contentent, où ils s'instaJlent comme dans un
priuiJège. La religion est à Jeurs yeux une assurance contre Je risque, un
certificat de bonne éducation... Que deuient Dieu en tout ceJa ? Pas
compJètement oublié sans doute, mais ce n'est plus un Dieu personnel ,
c'est un principe, une abstraction sans couleur... L'EuangiJe ne passe pas
dans Jeur uie... » (Cardinal Suhard , Le sens de Dieu) .

« Aujourd'hui uous saurez que Je Seigneur uient. » Il oient tous les
jours , il ne cesse pas de uenir , il est à Ja porte de votre cœur et il frappe.
Lui , J'Infini , J'EterneJ, J'ImmuabJe, J'Innaccessible, ceJui que personne n 'a
uu et ne peut uoir sans mourir, celui qui est et sans qui nous ne sommes
n'en, c'est Jui qui cherche une pJaco sur Ja ferre et une pJace dans mon
cœur. C'est Jui qui nous aime Je premier et qui franchit Ja distance infinie
pour nous sauoer de notre misère, du péché, de la mort , de J'enfer. C'est
Jui qui entre dans J'histoire pour lui donner un sens, dans notre uie hu-
maine pour J'arracher à J' absurdité, dans mon cœur pour Jui donner quel-
qu 'un à aimer.

ka ooie qu 'il prend est si InimbJe qu 'eJJe déconcerte. Ce n 'est pJus
Je buisson ardent , ce n 'est plus J'écheJJe de Jacob , ce n'est pJus Ja parole
des prop hètes : il prend notre na ture  et deuient J' un de nous, Je pJus
petit , Je pJus déshérité , Je pJus pauure. « Qui n 'aimerait ce petit e n f a n t ? »

Et quej accueil Jui fait-on ? « Je regrette, il n 'y a pas de p lace pour
uous dans nos hôtelleries. » Nous Jui faisons de belles églises et de belles
crèclies. Mais qu 'il se présente sous Ja forme  d'un pauvre , non , notre
budget est si charg é ! Surtout  en ce temps de Noël où i! faut  acheter des
jouets pour nos enfants / Qu 'il se présente à nos cœurs et qu 'il dise Ja
seule chose que Dieu peut dire : « Mon enfant , donne-moi ton cœur », non ,
cela n 'est pas possible / Mon cœur est si bien aménagé, compartimenté,
réglé par ses habitudes.;. Une peti te p lace, d'accord , mais ne oenez pas
bouJeuerser ma vie. Vous me demandez tout , c'est trop 1

... Aujourd'hui uous saurez que Je.Seigneur uient , et iJ uous sauuera.
Et uous ne Jui Jaissez sauuer qu 'une petite pJace ? Ah ! ouurez portes et
fenêtres , jetez  tout , donnez tout. Et demain une grande Jumière se Jèue , et
demain vous oerrez sa gJoire
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de Bethléem sont venus . annoncer au
triste monde païen la flamme divine ,
lumineuse et chaude de la Bonne Nou-
velle .

Au fond de l'hiver, la fête de la
naissance de Jésus est une fête pleine
de soleil , une fête du cœur et de l'âme.
Malgré les années qui s'accumulent ,
elle est toujours cette douc e étoile qui
monte dans le ciel pour nous indi quer
le chemin.

Dans son ruissellement de lumières
terrestres , Noël est le symbole même
de la lumière  qui , par  delà les égoïs-
mes , nous ramène aux vérités intangi-
bles. C' est encore la na t iv i té , l' enfan-
ce dont  les seuls rappels nous rendent
meil leurs  à nous-mêmes. C'est un peu
la char i té  qui remonte à ses sources
'bienfaisantes.

La f e r v e u r  de Noël est d' au tan t  plus
nécessaire qu 'à une semaine de là , nouis
nous apprêtons à célébrer Nouvel-An
dans la joie spontanée .

II y en aura qui se demanderont , le
soir de Noël , où est cette paix sereine ,
déf in i t ive , cette f ra terni té  entre les
peuples promises dans .les discours ,
exaltées dans la presse et dans la lit-
térature comme seul but  d' une guerre
menée, pour la just e cause ?

Noël nous offre cette paix et cette
'fraterni té  vers lesquelles il importe de
tendre et dont on ne s'approche que
par un long effort de sagesse, d'humai-
ne 'compréhension , de renoncement , eu
même titre que le bonheur individuel.

La charge d'espoir que porte cette
Nuit pleine d' allégresse et d'inexplica-
ble bonheur n 'aura jama is assez de
feux multicolores pour s'exprimer en-
tièrement .

G. M.

Un message
de M. Nehru

à M. Khrouchtchev
L ambassadeur de l'Inde en URSS

M. Menon a remis à M. Krouchtchev
un message de M. Nehru premier mi-
nistre indien. On n'en connaît pas
la teneur. A Moscou certains milieux
pensent que M. Nehru a demandé au
gouvernement soviétique de négocier
et de rechercher une entente — no-
tamment à la conférence de Genève
sur les expériences nucléaires — plu-
tôt que d'adopter un point de vue
unilatéral.

M. Menon a eu avec M. Krouchtchev
un entretien de trois-quarts d'heure,
portant sur de nombreux sujets, y
compris Berlin.

Une gare
quasi automatique

La gare de Schinznach-Village, sur
la ligne à double voie Bâle-Zurich,
vient d'être aménagée pour le passa-
ge automatique des trains. En effet,
une nouvelle installation d'enclen-
chement électrique à touches, permet
cle rendre automatiques les installa-
tions de sécurité pour l'une ou l'au-
tre direction ou pour les deux à la
fois. Signaux d'entrée et de sortie
sont alors mis à voie libre ou à l'ar-
rêt , entièrement seuls. Le block de
ligne et les cloches travaillent de la
même façon.

Le commis de gare n 'intervient plus
dans la circulation des trains que
pour assurer les dépassements , les
mouvements de manœuvre et donner
l'ordre de départ des convois.

Des compteurs d'essieux pour le
parcours Villnachern - Schinznach-
Village et des circuits de voie pour
la gare et le tunnel du Boetzberg as-
surent le contBÔle permanent des ai-
guilles et des voies de la gare, de mê-
me que les tronçons de voies qui
y aboutissent.

Les CFF s'efforcent de réaliser peu
à peu ailleurs ce qu 'ils viennent de
faire à Schinznach-Village. Ce qui im-
pressionne dans le système automa-
tique, c'est que le train lui-même se
charge des fonctions du personnel
des gares qui n 'a plus à établir les
parcours, ni à manœuvrer les signaux.
Le train actionne automatiquement
les installations qui lui assurent les
passages et rétablit la voie libre der-
rière lui.

L'avenir permettra de dire comment
les chemins de fer pourront concilier
les exigences de l'exploitation — no-
tamment les obligations de service a
la clientèle — pour tirer à longue
échéance un maximum de profit du
nouveau système.

LES BALLETS
DE L'OPERA DE PARIS

ce soir dès 20 h. 30 à la Télévision
Romande avec

Lyane Daydé
et Michel Renault

danseurs-étoiles



La vie dans le district de Monthey
Le Noël des travailleurs chrétiens

à Monthey
Dimanche dernier In belle famille

des trauaifj eurs chrétiens du district
de Monthey  se retrouvait  dans la gran-
de stillë du Cerf pour la f ê t e  de Noël
des enfants. Jamais encore autant d' en-
f a n t s  ni de parents n 'coaient répondu
aussi nombreux à l'inuitation du co-
mité du Cartel des syndicats chrétiens
du district. La salle du Cerf était plei-
ne fï craquer lorsqu 'à 14 heures 30, le
président du cartel , M. Pierre Chfiunl-
lèy, - ouure la manifestation en saluant
tout un chacu n ; il excuse l'absence
de M.. Marcelin Fracheboud , président
cantonal , retenu par la maladie,, et. for-
fiiuJe à Son égard des uœux de com-
plets rétablissements. IJ saJue particu-
lièrement Jes mamans et a des paroJes
aimables à l'égard de M. Sylvain
Salamin , secrétaire FCOM de J'arron-
dissement du Bas-Valais.

Puis Ja fête débute par une comédie
jouée par quel ques enfants , comédie
qui obtint un joli succès. Les specta-
teurs ont été transportés pondant 25
minutes dans un magasin de jouets
où les poup ées s'animaient. Ce fut un
spectacle bien réussi. Il faut féliciter
Mlle Lili Donnet qui en fut le metteur
en scène , le régisseur , et qui sut in-
culquer à ces enfants Jes rudiments du
théâtre. Bravo Mlle Donnet et merci
a uos petits acteurs.

* * *
Le secrétaire Syluain Saiamain s'a-

dressa aux enfants , puis aux mamans
qu 'il remercia de Ja compréhension
qu 'eJJes manifestaient toujours lorsque
Jehrs époux se rendaient à une réunion
syndicale, aidant en cela la promotion
ouorière. IJ eut des mots agréables
pour chacun et souhaita de bonnes fê-
tes de Noël et de N ouvel-An à la
grande famiJJe syndicale chrétienne.

* * *
¦Et ce fut ensuite Ja collation

seroie grâce à J'obJigeance d'un grou-
pe- de dames et de jeunes fi l les à plus
dé 60é personnes aJors que les hom-
mes se retrouvaient au saJon de l'hô-
tel pour trinquer Je uerre de J'amitié.

l'.llJU)! • •"' * * *

Après Ja collation; Je président du
Cartel donna la paroJe à M. René Jac-
quod. Mais auparauant , iJ se fit un
rJèuoir de souligner les mérites de M
Jacquod qui , dès les premiers jours
du syndicalisme chrétien en Valais
dont iJ fut  Je premier secrétaire il y
a (rente ans, eut à Jutter non seuJe-
ment pour défendre la classe ouu riè-
te, mais aussi parfois contre certains
éléments de cette classe ouurière qui
ne comprenaient pas toujours Ja rai-
son de Ja fondation du syndicalisme
Chrétien en VaJais. M. CheoaJIey asso-
cia Mme Jacquod au succès rempor-
té par Je syndicalisme chrétien, car,
sounentes fois , c'est eJJe qui soute-
nait son époux dans Je dur combat
qU'il menait ; ses encouragements de
mère et d'épouse, furent , combien de
fois , Je seul réconfort de M. Jacquod ,
Jdché par certains de ses amis, incom-
pris des autorités, calomnié par ses
ennemis. Mme J acquod a droit à tous
les remerciements des trauaiJJeurs
chrétiens du Valais, aussi bien que
son époux , toujours à la tâche.

* * *
M. René Jacquod rappela que la

richesse du monde doit être au seruice
de tous Jes hommes; c'est, dit-il , ce
que Je syndicalisme chrétien a saisi.
IJ cherche à comprendre Je plan de
Dieu sur Ja création. Si ce pJnn est
beau , combien Jes hommes l'appliquent
mal. Aujourd'hui , nous fêtons ce grand
ahnioersaire de l'auènement du FiJs
de Dieu sur Ja terre qui est arrioé
parmi nous pour racheter l 'humani-
té; en d'autres termes, pour mettre fin
aux désordres qu 'Adam, par son or-
gueil et son insoumission au plan de
Dieu, auait amenés sur la terre. IJ est
arrioé la nuft  de NoëJ pour nous ra-
cheter et nous donner Ja possibiJité
d'instaurer sur cette terre un ordre
pJus fraternel et meilleur. Il nous a
apporté une loi admirable (et c'est ce
que nous oubJions trop), la loi d' a-
mour , seule loi qui peut apporter la
justice sur la terre. Nous croyons que
nous sommes sur Ja terre pour nous
réseruer Je passage dans un monde
éternel.- mais encore faut-i l  le mériter
ce bonheur. Tâchons donc de retenir
la loi d'amour car nous sommes fa i t s
pour nous aimer les uns les autres par-
cs que nous saoons qu 'il est possible
an construire Je monde sur cette loi
d'amour. Mais, malheureusement. Jes
hommes s'enertuent à construire en
dehors de Dieu, en niant  sa puissan-
ce: on reco nnaît Karl Marx comme un
Dieu mois on ne ueut pas reconnaître
Celui qui est arrioé il y n deux mille
ans dans la crèche dn Bethléem. Nous
denons aller à ce dernier , car c'est
Lui. lu i  seul, qui nous a apporté Ja
loi d'amour et seule cette loi d' amour
nous rendra heureux sur la terre et
au ciel aussi. M. Jacquod termine en
demandant aux enfants de suiore Ja

doctrine du Christ afin que , lorsque
tous auront fini leur uie sur terre ,
tous ensemble , nous nous retrouvions
pour le Noël éternel.

* * *
Ce fut  ensuite J' arrioée du Père

Noël , salué par des app laudissements
et des cris de j oie : une hot te  char-
gée de cornets, le pas fat i gué , il s'a-
vance lentement à travers Ja salle
avant de monter sur scène où il as-
siste aux productions des en fan t s  qui

La renaissance de Morgins
Lundi , la direction du Grand Hôtel

de Morgins avait invité p lusieurs per-
sonnalités et les représentants de la
presse de Suisse romande à visiter
cet établissement heureusement réno-
vé en son rez-de-chaussée et son ler
étage en attendant le printemps pro-
chain qui verra les sous-sols et les
étages supérieurs complètement trans-
formés.

Un apéritif , servi dans la rotonde
de l'hôtel , fut agrémenté par les pro-
ductions du Chœur. Mixte de Morgins,
sous la direction de M. Mariétan. Ce
premier contact fut fort agréable et
les conversations sur le renouveau de
Morgins allaient bon train . Nous avdns
noté la présence de M. le préfet et
conseiller national Paul de Courten ,
de M. Boven , directeur de la Banque
Populaire du Valais, de M. le rvd
curé Pont , de M. Eugène Rossier , vice-
président de la commune de Troistor-
rents accompagné de plusieurs conseil-
lers communaux , de l'architecte Albert
Berrut et de nombreux artisans ayant
travaillé à la réfection de cet établis-
sement , ainsi que de M. Blanc , con-
seiller général de Haute-Savoie pour
la vallée d'Aibondance.

Cet apéritif fut suivi d'un repas ex-
cellemment servi par le personnel de
l'hôtel sous la direction de Mme Piot-
Fiaux , en présence de M. Aboulafia ,
le rénovateur de Morgins, et de MM,
Pinchard et Jaccoud , ses mandataires .

Le développement
de la station

Au dessert , M. Aboulafia , s'adressa
à ses hôtes d'un jour en soulignant
que «le sérieux et la régularité suisses
ont permis de gagner la véritable cour-
se contre la montr e qu 'a constituée là
dotation à Morgins d'un télésiège et
d'un établissement hôtelier digne de la
station que nous voulons faire renaî-
tre. Mais tous ceci a été possible grâ-
ce aux appuis que nous avons rencon-
trés à Morgins , 'dit-il , à Troistorrents
et à Monthey. Il rend un hommage par-
ticulier à M. Paul de Courten qui a
donné à cette occasion toutes les
preuves de son attachement à Mor-
gins, à M. Eugène 'Rossier , vice-prési-
dent de Troistorrents , dont l'inlassable
dévouement a été largement mis à
contribution , à M. l'architecte Berrut
qui a su établir un planning remarqua-
ble des travaux et mieux encore, le
ifaire respecter, aux dirigeants de la
Ciba qui ont mis à la disposition de
la commune, en temps voulu , la puis-
sance électrique demandée.

M. Aboulafia remarque ensuite que
ce renouveau n'est qu'un début si nous
voulons que Morgins entre dans le ca-
dre des stations de sports d'hiver re-
nommées de la Suisse; il faut que les
travaux prévus au plan d'extansion de
la commune, viabilité, adduction d'eau ,
aménagement des routes, des par-
kings, mise en état du lac, etc., en-
trent rap idement dans leur phase
d'exécution.

Photo d'archives. — Vue de la station prise un peu au-dessus de la Pension
des Sports. Au centre, un peu sur la droite, le Grand Hôtel, point de départ
de la rénovation de la station.

durent être malheureusement ecourtees
du fa i t  de l'heure auancée. Puis ce fut
la distribution de magnifiques cornets
de friandises où l'on avait joint l'utile
à l'agréable .

* * *
U faut  remercier Jes responsables du

syndicalisme chrétien du district de
Monthey qui se sont dévoués pour Ja
belle réussite de cette mani festation.
Souhaitons que les fêtes de Noël du
syndicalisme chrétien montheysan se
déroulent toujours dans la même am-
biance d'une grande famil le  chrétienne.

* * *
Un merci spécial à la compagnie

AOMC qui , par son geste généreux ,
permit le transport gratuit des enfants
de Vionnaz et Muraz jusqu 'à Mon-
thev.

Si comme, il est infiniment souhai-
table , un planning est établi dans ce
domaine, et suivi avec la même rigueur
que celui- du Grand Hôtel , tous les
espoirs sont, permis pour que Mor-
gins renaisse en tant que grande
station. ' ' ' .

Alors surgiront de nouveaux hôtels ,
des constructions par dizaines et le
développement rapide de tous les com-
merces. Nous savons que le group e de
M. Aboulafia est décidé à poursuivre
ses efforts et à réaliser d'autres in-
vestissements dans certains secteurs.

Mais il faut insister sur le fait que
tout cela n 'est réalisable que sur la ba-
se d'une étroite coopération avec les
autorités cantonales et communales
dont le programme doit être bien pré-
cisé et dont l'impulsion sera détermi-
nante pour que les intérêts privés
puissent agir en sachant où ils vont.

L'élan est maintenant donné à la
réussite et à la prospérité de Mor-
gins. Souhaitons que toute la popu-
lation de la commune comprenne et
soutienne cet effort , dans son intérêt.

On entendit ensuite M. Eugène
Rossier , au nom de l'autorité commu-
nale. Il donna un bref aperçu histo-
rique de Morgins qui démontre l'évo-
lution de ce vallon qui a donné nais-
sance à la belle station de Morgins.

Un peu d'histoire
On sait que le nom de Morgins est

ancien et qu 'on le trouve dans la do-
nation fait e par l'abbé Vido, prévôt
de l'Abbaye de St-Maurice, et du con-
sentement de ses chanoines à Arluin ,
Prieur d'Abondance et de toute la val-
lée de ce nom. L'Abbé réserve à l'Ab-
baye , en signe de haut domaine, la
chasse des cerfs et autres bêtes sau-
vages à la condition que lui soit don-
née chaque année, à la Saint-Maurice,
une livre de cire.

Avant 1820, Morgins n'avait aucune
importance, sauf celle de sa position
qui était un joli vallon où quelques fa-
milles, les plus aisées de la ville de
Monthey, venaient passer une partie
de l'été pour se dérober aux chaleurs
de la plaine et pour faire une cure
d'air.

Depuis le Pied de Scex jusqu 'à Mor-
gins, il n'y avait que dès chalets très
modestes, destinés à l'exploitation agri-
cole. Les ea<ux de Morgins, quoique ex-
cellentes, n'avaient alors aucune re-
nommée, et fort peu de monde en fai-
sait un usage thérapeutique ; on les
appelait comme aujourd'hui les eaux
rouges. C'est à cette époque que la
commune décida d'établir une auberge
qui passa en mains différentes . Cepen-
dant , les touristes et les malades aug-
mentaient, surtout depuis qu 'on eut
pris la coutume d'escalader nos mon-
tagnes. C'est à cette époque que fut
construit l'Hôtel de Champèry et les
touristes se rendaient de Morgins à
Champèry bu Vice-versa. Les eaux pro*
duisirent d'heureux effets et Morgins
devint de plus en plus fréquenté. L'Hô-
tel qui était construit sur la rout e de
la Savoie ne répondait plus aux exi-

Notie photo , de gauche à droite : M. Aboulaf ia , Je «rénouateui» de lu sta-
tion de Morgins, M. Albert Berrut , architecte, et M. Eugène Rossier, oice-
président de Ja commune de Troistorrents. Pohto Cg - Novuellislé

gencës des touristes et, comme Mor-
gins prenait dé l'essor, une société
se forma pour organiser l'exploitation
at . le développement, de la station,
Un des principaux actionnaires en fut
Cyprien Barlatay, de Monthey. L'Hôr
tel fut loué et exploité jusqu 'à ce qtlê
l'affluence , toujours plus conséquente,
obligea la société à construire un nou*
veau bâtiment plus grand. En 1863,
cet hôtel fut édifié sur le Prem-
ploz et la direction en reviht â M.
Barlatay. Vu la fréquence du trafic , un
système de dépêche fut oragnisé et le
télégraphe installé le - 14 juillet 1870.
De plus ' en plus Morgins prenait de
l'extension pour arriver à la première
place de la liste de nos stations va-
laisannes. : ; ":

Mais survint la tragédie de 1939, où
Morgins , de paf<- sa situation topogra-
phique, voyait ,ses portes- fermées au
tourisme. Il s'ensuivît, 'dès»" lojs. une
chuté presque ^totale , de la; station. La
reprise eh ,nïàin d'àprès-guérBe .fut dif-
ficile du fait de* l'évolution économi-
que qui se traduisait sous, un aspect
nouveau «où la calèche d'àritati faisait
pllaice à l'automobile et" â la' recherche
des moyens modernes de locomotion».
On se rendit bien vite compte que
Morgins souffrait de l'état de sa route,
celle-ci ne répondant plus aux exigen-
ces des usagers. C'est la raison pour
laquelle l'Administration communale
de Troistorrènits entreprit les démar-
ches sérieuses et pressantes auprès
des autorités fédérales et cantonales
pour obtenir son classement et la réa-
lisation des travaux.

D'autres innovations se sont succé-
dé petit à petit , à savoir la réali-
sation du télésiège Morgins - Le Cor-
beau, la construction de chalets, en-
tre autres choses.

Aujourd'hui , dit M. Rossier, nous
pouvons chanter à cœur jo ie la re-
naissance de Morgins, et tirer une le-
çon du chant dé l'Abbé Bôvet: «Le
Vieux Chalet ». M. Rossier relève
l'effort consenti par M. Aboulafia et
lui rend un hommage sincère et vi-
brant pour son ¦ initiative qui redonne
à Morgins sa gloire d'anitan. Il assure
ensuite les rénovateurs de la station
locallisées à Troistorrents , mais se fars*

MURAZ
Avec le Père Noël

C'est aujourd'hui , 24 décembre, que
Ce Père Noël se rendra à Muraz , invité
par la Société de développement « Pro-
IMuraz » . Tous les eftifâiKs nés entre
133 années 1944 et 195? recevront un
cornet da .friandises. La manifestation
aura lieu dans le ipréau du collège
puis se poursuivra à la Saille du Vil-
lage où se 'dérouferoii t les productions
des enfants et des sociétés locales .

Noël à l'Institut
du Bouveret

Si les arbres de Noèt se ressembrefit
tous, celui de l'Institut dés sourds-
mue '.s et. arriérés , d'Uhé attirance spé-
cia l e a, plus que tout autre , le don ma-
gique de charmer et d'émouvoir .

¦Un programme de choix, très Varié
et enlevé avec brio , oiîlfrit aux nom-
breux auditeurs deux heures d'agïéa-
bie détente. Chants, saynètes, pôllta ,
berceuse, drame se succédèrent à Un
rythme plaisant. On reste confondu du
magnifique résultât obtenu par lés Ré-
vérendes Sœurs. Se représente-t-otl ta
somme de patiente, de dévouement et
de travail qu 'il nécessite ?

En fin de séance, M. Marcellirt Pfa-
cheboud , pré sident de la Commisâitm
de l'Institut , expr ima , en termes émus
et dtT.icats, ses chaleureuses félicita"
tions et ses voeux pour les fêtes. Char,
mante après-midi , toute empreinte iOt
sceau divin de l'amour. Certainement*
ie petit Jésus de ta crèchft aura, effH-
ri une fois de plus à ises amis de pté*
dilection. les déshérités et aux àffte%
charitables qui en prennent soin..

Merci encore à tous, Chères SfBU'8
et Enfants pou r votre aimable specta-
cle. Joyeux Noël , bonnes vacances et
que Dieu vous bénisse ainsi que la

l'Administration communale de Trois-
torrents, mettra tout en ôaUVré pour
soutenir leurs effort s, en Souhaitant
que ces efforts ne •soient pas seulement
'fia , providence de Morgin®, et sou-
sent sentir dans tout le district pour
mener à bien cette rénovation qui fe-
ra de Morgins et du district de Mon-
they une région belle et florissante.

r* * * . v:".:
M. Paul de Courten,' lui, parla des

difficultés rencontrées pour l'obtention
dé la concession du télésiège tviorgins-
La Foillense. ILeut des paroles de re-
merciements à l'égard de M. Marius
Défago , qui mit tout en œuvre- pour
arriver à un résultat dans ce domaine.
M. de "Courten souligna combien M.
îe conseiller fédéral Lepori avait été
compréhensîf aux ifrtéitâfe ékf - . Morgins.
M., le préfet dû discret rfe ti/f cmtf oey
rappela que MMv Eugène SossieTr et
Vital, Màïîéttfft' ï'&Wt atfmlïàèfeWen* Sfe-
cohdé' drfnB 1#. dfénïàïeftW r$u?ïr éat
entreprend*"ê. H. :i'ê'méfcra- '-.' M.- AÎÏSi«ra-
fia , providentë'e ffo tëfà*'gï»tty ftiiSïV sou-
ligna la CôÏÏfi&rïéè1 fp» t-ôluS d&faent
lui porter $%yé'-i1$^?Mf a!0& .ÈMIel
et 'Ûhamipièriy'vh« fcéseïf* fMÉjgî» Soli-
darité d'intéïêts enTtliW fjg» Wûfé Steffens
étant Sans InîrfSv M dfevo1fe|rfem«nt
de MofglftS ïerlo'nW* tint ë&p&k àtes in-
digènes de vivfé fe "#& it& SS»« rîés et
ont passé ée très neuFèti» j idïtfsv

#¦ # *

Il appartenait à M . BîaftC, conseil-
ler général de Haute-Savoie pour 1»
Vàlléè d'Abondance, cPap'po'rter le sa-
lut de la France voisine et de sou-
haiter qu'une coopération efficace et
loyale se développe entre Abondance
et Morgins.

Morgins renaît!
Telle est la phrasé que nous avons

souvent entendue lundi et nous de-
vons nous rendïtf S l'évidence. Cha-
cun là-haut, ne (vlS J'éS'uft conte de fées,
mais une réalitéV NÔÏÏs avons pu nous
en rendre orjmpfô par' ftoiïs-même. Les
nombreux yillégia^ùïbnrs (Jui sont dé-
jà à Morgitis, p'éuven't- s'adonner aux
joies du sfeic M slatïoft étant cmfét
joies du ski, lée âfeWoiirs immédiats
de la statitfn ètàftf Bierï enneigés.

« Grande Maison'»,' bëlité œuvre socia-
le et éminèmWSéfti! 'tniêtienne dont le
Valais, à jùsttf if àtë ,- peut s'enorgueil-
lir. P.

VfôMÀZ
Une toiture

sort de là route
Lundi , vers 19 'heures , M. Jean Con-

tât , au volant de éa\ voiture, circulait
sur la route cantonale entre Vouvry
et Vionnaz. Arrivé au lieu dit Plan-
Bois, probabl ement par suite de ver-
glas sur la route, le çondilKteur perdit
le contrôle de son véhicule qui sortit
de la route après avoir fràtè contre la
bordure de la cnrKissée,

TfftftftfftIOTS
Après l'incendie
de la menuiserie

Berrut
Aux Hotrvèllés que fions arv6rî# fttM*

hier Sur l'état dés deux errfetrïfs #6 M.
M. Guy Berrut qui, COrmWe ôïr té sNrit,
oftt été sauvés ifï-tfittténïfs «es flam-
més, on nous fait éavô» Çtïé té* fcf t»
litre» subies par lés en fart is séM ffWMH
graves qu'oit ne le croyait dte Çf im
afroirÂ

Nous àftrion«iOns tê cffcpariHalf énM.
Gustave fcïaîet, rfê etf im, cétttr*fér-
fe, «f sttppmwas (fttïf était resté 4M*
tes flamfftes; Ces stfpptfSiiftfnS ft«fa»M
exactes frtii&qnè hier màtM, te ttUtaltë
cartofifsé éé M. ttefét il éfé f ëitàsté
dans lés aéeôflrtttes «e i'Éiteèlwflé, M.
Clarei s'était tomtiê vers if  fietfrts
dans Sa CKamMe, HSé «S pfémtéf éta-
ge tfc l'itiHSèttblè Sinistré, et «M» été
asphyxié par ta fumée avant d'être car.
bonisé. Soulignons qu'il aurait été im-
possible de le sauver, tellement l'in-
cendie s'est déclaré avec rapidité.



OLeureux et bon ~¥LoëL
Ce devait être du Haendel sur un vieux gramophone et quelque

part dans l'air une atmosphère de paix. Le temps s'était comme arrêté
et ces moments-là restent gravés à jamais.

La famille. Pourquoi surtout à Noël, y pense-t-on avec tant de regret
et d'amertume dans le cœur ? C'était le temps où l'on pouvait se lais-
ser vivre, jouir sans remord d'heures douces et tranquilles, bercé sans
paroles par la chaleur d'un foyer uni.

Brassens dirait : « Le temps à grands coups de faux peut faire des
siennes ». C'est un peu vrai.

A nous de jouer maintenant. A nous de créer pour nos enfants ce
qui restera pour toujours inscrit dans leur cœur. Ne pas tricher avec leur
innocence et leur conscience pures, ne jamais les décevoir. Etre pour
eux le Père Noël qui fera d'eux des reconnaissants ou des révoltés,
« des fils à papa » ou des hommes de caractère.

Mais comment s'y prendre pour être dans le juste, dans le vrai ?
Attacher trop ou trop peu d'importance sont les pires erreurs. Trou-

ver le milieu et ce n'est pas peu de chose, mais il faudrait en soi suffi-
samment de raison et d'affection pour le transmettre en succession, en
parts égales.

Noël est une occasion unique pour procurer à vos enfants la dou-
ceur d'un foyer où la paix et la charité régnent, afin qu'ils se souvien-
nent à leur tour. Que ces heures de joie et de bonheur leur servent de
modèle et qu'ils perpétuent l'exemple à travers leur vie.

A vous de jouer maintenant, parents des hommes de demain, de
ceux dont on dira qu'ils sont dignes des pères, mais de pères dignes !

Faites le bonheur de vos enfants, faites leur bonheur présent, pour
qu'il soit futur aussi et incorruptible.

Heureux et bon Noël.

anard en feutre et peluche, amusant
pour les tout petits

Manteau et robe
tricotés à la main

en grosse laine
blanche, que l'on
recevrait certaine
ment avec plaisir

pour Noël !

Suggestions
'¦ p our

Pullover largement décolleté, sans
manches, brodé de paillettes multico

lores, qui convient à tous les genres
de festivités

« Cosy » pour œufs en grosse laine de
teinte gaie, agrémenté au sommet

d'un cordon noué

Jupe à carreaux multicolo-
res, ample et moelleuse, en
laine, pour jeunes femmes

minces

Menu
de Noël

{ikô-f iô-dé
fiai un, m,aÂtfie>-qj iieue>

aaicdtum
Consommé double du Seigneur

Saumon rose de la Loire Joinviil e
sauce mousseline
Pommes vapeur

Dindo nneaux du Père Noël
Marrons à la Cendrillon

Salade archiduc
Endives à la crème

Bigaros Jubilé
Frivolités

Menu de Noël simple
Foie gras de Strasbourg avec toasts

Potage

Chateaubriand flambé

garni de tomates et d'asperges

Salade

Bûche de Noël

de dernière heure
190 s:: cadeaux

« Cosy » pour
théière, tricoté
à la main, en

laine

Jupe ample dont les plissés sont tri
cotés. Modèle classique qui ne se

démode jamais

ti^r^i~ ; j f )
 ̂AM2

A qui le meilleur conseil ?
Revues, magazines et journaux ont

décidé en cette fin d'année que vous
deviez coûte que coûte rajeunir , être
belle , être en forme , détendue, afin
d'être aux yeux de votre mari la plus
charmante des femmes. Soit,

Avez-vous au moins essayé, expéri-
menté tous ces bons conseils ? Ou bien
simplement lu et commenté ?

Vous êtes-vous offert la manucure ,
le coiffeu r , la pédicure, l'esthéticienne
et... pourquoi pas, tant qu 'on y est , la
marchande d'illusions ?

C'est tellement simple , tout cela.
Faites ceci , faites cela et vous serez

belle. Utilisez tel produit et vous ra-
jeunirez !

Hélas, les années passent , nous fai-
sant chaque année vieux d'un an de
plus : « Ses malheurs n 'avaient point
abattu sa 'fierté , même elle avait en-
core cet éclat emprunté dont elle avait
eu soin de peindre et d'orner son vi-
sage pour réparer des ans l'irréparable
outrage ». Gardez le sourire dans vo-
tre coeur et dans votre âme une fleur
de jeunesse.

La fièvre des fêtes n 'aura pas d'em-
prise sur votre teint si vous savez

Pullovers « jumeaux » pour
ELLE et LUI en grosse

laine sport

Petite poupée en laine,
tricotée à la main, avec
coiffure en « queue de

cheval »

Mi-bas et bas longs tricotes a la
main, en laine de teinte vive, très
jolis avec les jupes de sport de

diverses couleurs et, surtout,
merveilleusement chauds !

Paye 4

conserver lie calme et la pondérance.
Vos nuits d'insomnie ne se rattrape-
ront jamais , ne l'oubliez pas.

Et puis , soyez en paix avec vous-
même, avec votre entourage pour gar-
der un visage serein.

Mais oui , vous discernez des injus-
tices, de la méchanceté , de l'incom-
préhension , de la jalousie autour de
vous , peut-être trop près de vous , cela
existe même en famille ; rendez le
bien pour le m ail , désarmez les injus-
tes par votre pacifisme , les méchants
par votre amabilité , les jaloux par vo-
tre modestie. 'i :-

C est facile d être aimable avec les
gens aimables , mais beaucoup p lus dif-
ifici'le de l'être avec ceux qui ne le
sont pas. Prenez le contre-pied. C'est
révoltant parfois, j 'en conviens. Et il
y a de justes colères aussi. Mais quelle
satisfaction pour soi , d'avoir dominé
un sentiment de réprobation par celui
de charité.

¦Soyez bell es pour Noël . Soyez-'le au
dedans e't le sourire viendra naturelle-
ment . Et le sourire n 'est-il pas la meil-
leure démonstration de la beauté ?

Emmanuelle.

" 'j

Après-ski très élégant, en pure laine

• "v

Boléro au crochet pour toutes les
circonstances



Un troupeau de rennes aux Marécottes
Les rennes... je garde de mon enfan-

ce le souvenir de gravures représen-
tant ces gracieux animaux attelés au
traîneau d' un Père Noël chamarre d'or.
Leur trot ailé, soulevait des gerbes de
neige poudreuse sous les larges patins
du véhicule où brimballalent mille
jouets et friandises. J' ai passé hier de
la carte de VœUX à la réalité.

* * *
Depuis de nombreux mois , a été

aménagé aux Marécottes sur Salvan
une sorte de jardin d'acclimation. Un
coup le de loups de Sibérie , deux re-
nards , des marmottes , une famille la-
borieuse de castors , deux lamas péru-
viens et un poney y faisaient jusqu 'i-
ci bon ménage , moyennant quelques
murets , enclos ct grillages.

L'emplacement de ce parc avait été
idéalement choisi face à la station , de
l'autre côté de la voie de chemin de
fer : une clairière ceinte de rochers
moussus.

Voici bien longtemps que M. Hen-
ri Gross , droguiste à Sion , mais ori-
ginaire de là-haut , rêvait d'introduire
des rennes dans ce parc dont il fut
le promoteur. Mais il dut , pour y par-
venir , échanger une correspondance de
ministre tant avec les vendeurs éven-

M. Daniel Derivaz des Marécottes, terminera sous peu ses études de vété
rinaire et pourra veiller à la santé de tous les gracieux hôtes du parc. Lf
voici offrant une friandise à un lama qu'avait affolé l'intrusion mouve

¥¦ vi'" mentée des rennes dans son domaine.

tuels à atteindre au fin fond de la La-
ponie qu'avec les responsables des of-
fices vétérinaires nationaux de tous les
pays par lesquels ces animaux de-
vraient passer en transit. L'on fut bien
près l'an passé d'aboutir. Las...! Man-
quait un certificat ou je ne sais quelle
formalité. Cette année, par contre , les
barrières douanières s'abaissèrent et
lundi à minuit , un wagon contenant 7
rennes et leur gardien , Lars Larsson ,
entra en gare de Martigny.

Voici quelques semaines, ces ani-
maux qui vivent en grands troupeaux

Extraire les rennes de leur wagon ne , fut pas une mince affaire, et l'on dut
s'y mettre à plusieurs, les uns tirant, les autres poussant. Notre photo le
démontre. Le problème, pour l'acclimatation sous nos latitudes de ces ani-
maux, sera de leur trouver une nourriture adéquate. D'après M. Larsson, le
lichen des arbres ne leur conviendrait point. Par contre, le lichen de haute
montagne irait parfaitement. L'on compte, pour satisfaire leur appétit, sur

des fourrages concentrés comme nourriture d'appoint.

De la Laponie en Va lais

nomades et ne sont qu 'à-demi domes-
tiqués , furent choisis et séparés de
leurs congénères pour être conduits et
embarqués à Hede.

Ce fut pour eux et pour Larsson une
prison mouvante de douze jours , les
cahots , les heurts d'un wagon de mar-
chandise manœuvré dans les gares de
triage .

A l'entrée du Schlesswig-Holstein ,
Larsson craignit de devoir rebrousser
chemin: l'office de douane n'avait
point encore reçu communication d'une
pièce nécessaire au droit de transit. Il
fallut attendre durant 24 heures que
cet obstacle administratif tombât. Les
rennes apeurés nécessitaient la pré-
sence quasi constante de leur gardien
qui ne dormit à l'hôtel que durant 2
nuits. Quant à prendre repos au mi-
lieu de ces animaux laissés libres
dans le wagon , il n'y fallait pas son-
ger.

Et pourtant , sur le quai de gare de
Martigny, Lars Larsson , dans son frin-
gant costume national semblait encore
en excellente forme. Accompagné d'u-
ne traductrice bénévole en la personne
d'une Suédoise devenue Suissesse par
le mariage, li conduisit l'opération de

transbordement du wagon CFF à celui
du Martigny-Châtelard. Les rennes sont
doués d'une agilité tout à fait remar-
quable; aussi fallut-il élever entre les
deux voitures placées sur des voies
parallèles une double barrière de plan-
ches jusqu 'à hauteur d'homme et par
surcroît la recouvrir d'une bâche. Et ,
à en juger par l'énorme bruit de pié-
tinements qui se fit entendre ,, ce seul
passage ne fut pas une sinécure. .

Aux Marécottes, la première chose
qu'exigea Larsson fut d'inspecter l'en-
clos où seraient lâchés ses rennes. Et

effectivement , maigre sa hauteur , la
barrière élevée contre les envies de
fuite des lamas s'avéra en un endroit
insuffisant. Il fallut colmater la brè-
che.

Ce fut enfin le débarquement du
troupeau. Une après l'autre , il fallut
extraire , à proprement parler , chaque
bête du wagon, tirant , poussant. Leurs
bonds à bout de longes, une fois sur
terre ferme, donnèrent le plus grand
mal à M. Gross et à ses amis venus
pour lui prêter main-forte. Larsson se
chargea des plus vigoureuses. Il avait
dû auparavant leur passer la longe au
cou et là encore , à en juger par le
bruit que cela donna dans le wagon
soigneusement clos, ce dut être une
épique corrida.

A la vue de ces hôtes nouveaux et
fort remuants , les lamas curieux s'ap-
prochèrent de la barrière de leur petit
enclos. Après avoir , d'un leste croc-en-
jambe, jeté à terre l'un des rennes ,
Larsson le délia. La seule approche du
quadrupède lapon affola le lama péru-
vien qui bondit hors de son enclos,
poursuivi immédiatement par le ren-
ne, on ne sut trop pourquoi. Ils dis-
parurent dans les rochers. Le lama re-
vint , attiré par des pommes qu 'on lui
offrait , mais non le renne que l'on vit
bientôt rechercher sous la neige la
mousse ou le lichen dont cette espèce
est friande.

Il faudrait dire encore les insolen-
tes gambades auxquelles chacun des
nouveaux hôtes du «zoo» des Marccot-
tes se livra en chemin , dire la joie de
M. Gross et de ses amis en voyant en-
fin arrivés à bon port ces animaux
dont l'acquisition et surtout le trans-
port avaient coûté beaucoup de foi et
de persévérant effort; dire le soulage-
ment du très sympathique Lars Lars-
son au terme d'un pénible voyage.

Les rennes , ces gracieux animaux
liés chez nous jusqu 'ici aux images de
Noël , sont arrivés le jour qui précède
cette fête et c'est bien là le plus beau
cadeau que Les Marécottes aient pu
faire à leurs hôtes.

^̂ ^Mfe ĵglgSB ^a

Championnat suisse
Ligue nationale A

28 décembre :
Ambri-Berne
Lausanne-Arosa
Young Sprinters-Bâle

Deux matches auront lieu vendre-
di : Zurich-Davos et Berne-Young
Snrinters. Ils méritent quelques com-
mentaires. Davos jouera une carte
importante à Zurich. Le team de G.
Beach a perdu deux matches et il est
évident que s'il subit une troisième
défaite, il pourra dire adieu au titre.
C'est donc une équipe décidée à vain-
cre qui va s'aligner contre le cham-
pion suisse. Le choc Berne-Young
Sprinters ne sera pas moins intéres-
sant. Berne a magnifiquement débu-
té et compte 5 points en trois mat-
ches. Les Young Sprinters restent
l'un des grands favoris du champion-
nat. C'est un peu le match de la vé-
rité pour les Bernois qui , s'ils ga
gnent, pourront tout espérer.

Araso sera certainement battu à
Lausanne, à moins d'un réveil bien
improbable, car on ne peut transfor-
mer une équipe d'un simple coup de
baguette à la manière d'une fée. Bâ-
le (4 m., 7 pts), est la grande révéla
tion de ce début de championnat ;
on saura dimanche à Neuchâtel ce
qu 'il vaut réellement.

Ligue nationale B
27 décembre :

Viège-Servette
Sierre-Chaux-de-Fonds
Grindelwald-Petit Huningue

28 décembre :
Montana-Chaux-de-Fonds
St-Moritz-Grasshoppers

Des matches qui vaudront le dé-
placement. Servette passera un drôle
de test à Viège ; s'il passe victorieuse-
ment le cap, chapeau bas !

A vrai dire, nous doutons qu 'il
réussisse l'exploit. Sierre, en rece-
vant La Chaux-de-Fonds, l'un des fa
voris, sera un peu dans le même cas
que Servette : il va tenter de sur-
prendre le leader. Il aura un atout
pour lui : l'ambiance locale propre
à créer des miracles. La Chaux-de-

les lamas ont fort intéressé M. Larsson que l'on voit ici près de ces gra-
cieuses bêtes, en compagnie de M Henri Gross. L'éleveur de rennes porte
le costume de son pays de fort élégante manière. Il s'est déclaré très im-
pressionné par la beauté sauvage de notre pays. Tout en le félicitant pour le
grand effort qu'il a consenti en conduisant ces rennes jusqu'ici, nous for-

mons le vœu qu'il emporte du Valais le meilleur des souvenirs.

I. animal que M. Gross tient en laisse avant de le conduire au parc est 1 un
des plus beaux sujets du troupeau. ( Photos Gilloz)

Fonds part toujours très fort pour
tenter de prendre l'avantage et fait
généralement le forcing au deuxième
tiers. Si les Sierrois peuvent aborder
le troisième tiers avec un score ser-
ré, leurs chances de vaincre seront
réelles, les Montagnards accusant un
fléchissement en fin de match (jus-
qu 'à preuve du contraire).

Le résultat du match de samedi
soir à Sierre peut avoir une influen-
ce sur celui de Montana. On doit re-
connaître qu'il faut être très fort
pour passer sans dommage cc dou-
ble cap ; la fatigue de la veille se
fait sentir, qu 'on le veuille ou non , au
cours du deuxième match. A Monta-
na d'en tirer profit en donnant le
maximum d'un bout à l'autre du
match.

Première ligue
25 décembre :

Zermatt-Saas-Fee
28 décembre :

Crans-Villars
Saas-Fee-Zermatt

Un seul match a été joué : Sion-
Villars qui s'est terminé sur le sur-
prenant score de 8 à 8 II n 'en faut
pas plus pour donner beaucoup d'in-
térêt à ce championnat. En effet , on
pensait que Sion ferait cavalier seul.
Or son premier pas est presque un
faux-pas. Sa réputation d'invincibili-
té est entamée et ses adversaires s'a-
ligneront avec d'autres ambitions,
dont celle de faire aussi bien que
Villars. Ce 8 à 8 va faire souffrir les
Sédunois !

En attendant , Crans, Zermatt et
Saas-Fee entrent en scène et nous
fourniront déjà d'utiles indications.
L'un d'eux sera-t-il le trouble-fête du
championnat ?

Deuxième ligue
Monthey I-Vlège I

Ayant obtenu le match nul à Viè-
ge, les Montheysans peuvent espérer
vaincre à... Morg ins. Pour ces deux
adversaires la partie sera presque ca-
pitale car on voit mal qui pourrait
les inquiéter, par la suite, à part Ra-
rogne.

Troisième ligue
27 décembre :

Salvan-Marti gny IV
28 décembre :

Sas-Fee II-Viège III
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La Coupe suisse

( Huitièmes de finale)
Servette-Grasshoppers
Winterthour-Chiasso
Cantonal-Lucerne
Lausanne-Longeau
Granges-Schaffhouse
Young Boys-Thoune
Malley-Bellinzone
Urania-Moutier

Des rencontrés qui mériteraient
des dates plus propices au football
que le 28 décembre. Sur quels ter-
rains devront évoluer les équipes et
combien de spectateurs renonceront
à prendre le chemin du stade malgré
l'attrait que représente, par exem-
ple, un Servette-Grasshoppers ?

Toutes ces rencontres comptent
pour la Coupe suisse dont ce sera les
huitièmes de finale. Quelques-unes
s annoncent très serrées et nécessi-
teront peut-être les prolongations.
Nous pensons à Winterthour-Chiasso,
Cantonal-Lucerne et Servette-Gras
shoppers. Chiasso sera en difficulté à
Winterthour où le onze local a gagné
ses sept matches de championnat !
Lucerne aura beaucoup de peine à
Neuchâtel , Cantonal devant se réha-
biliter de sa curieuse défaillance (la
défense fut catastrophique) de di-
manche passé face à Coneordia. A
Genève, deux équipes en progrès s'af-
fronteront et nul ne peut dire qui
l'emportera. Cette égalité des forces
fait l'attrait du match. L'expérience
des Grasshoppers en Coupe est si
grande que Servette devra avoir un
peu de veine pour arracher éven-
tuellement une victoire.

HAUTE-NENDAZ, Valais
1350 m. d'alt., à 30 min. de Sion

Le Télécabine de Tracouet
(2200 m. d'alt.)

fonctionne tous les jours
26 et 27 décembre 1958

journées populaires
PATINOIRE — SKI-LIFT — BELLES

PISTES — VOLS ALPINS
DE GEIGER SUR DEMANDE



Grâce a / initiative

Le relais TV de Sapinhaut entre en action aujourd'hui

De Sapinhaut, au pied de l'antenne, c'est ce splendide panorama qui s offre au regard. Le relais le couvre
complètement. Au fond, à gauche, Martigny, dominé par l'Arpille. (Photos Dorsaz, Marti gny)

De plus en plus, 1 individu du
XXe siècle sent s'imposer à lui
la notion de complexité. Ce qui
est devenu une habitude pour
lui , la radio , le journal , la pres-
se sont toute une séquence d' o-
pérations complexes (sélection
de nouvelles , de filtrage , de pré-
sentation, de mise en forme , de
diffusion) chaque opération re-
présentant une chaîne avec de
très nombreux maillons et... il y
en a beaucoup de ce genre. Tou-
tes d'ordre technique, elles sont
régies par des ingénieurs (ingé-
nieurs en émotion, en rédaction ,
en impression ,, en télécommuni-
cations, etc.). Dès lors , il né faut
point s'étonner si le XXe siècle
voit émerger, à travers ce' paho:
rama, l'ère des ingénieurs. L'h y-
pothèse de base de toutes les
réalisations du monde moderne
repose sur le fait suivant : les
systèmes utilisés n'ont pas droit
aux défaillances. Le plus simple
des émetteurs • de télévision re-
présente, dans son mécanisme
électronique, un véritable « défi
de la complexité » : des dizaines
de milliers d'organes concourent
séparément au fonctionnement
du système et aucun n 'a droit au
repos, à la panne , à la faibles-
se. Ce déni étant logiquement
impossible, les défaillances el-
les-mêmes sont éliminées par
des organismes corollaires du
monde technologique.

Un peu d histoire
Ces pensées, que j' ai lues ci

et là dans un volume de. « L'Ere
atomique » (tome 7), me revien-
nent à l'esprit au moment mê-
me où le nouveau relais de Sa-
pinhaut va permettre à toute la
région de Martigny (exception

— Ça prouve que tout à l'heure, tu disais une d'un personnage dans un film que l'on arrête
sottise ! Je ne ipense pas être un père dans le WT £%. w-r gyt WT §) _  W% W\ "WU W W VI K"fc Wl WM W\ _ O A brusquement.
genre de celui du ffflm. Je suis beaucoup plus If ¦ 1 I I m ill il 1" lP 11 I 1 11 Se If M W9 il m ^

es rev0'vers étaient braqués sur Hélène,
jeune d' abord!»  U ÏB I l  il 11 fi l  U li Si fi El U / i  1 LM. kl Odile et Jean-François.

Marcel Bolgère , un beau garçon de trente-neuf AM M. M. AA MM MM MA M.% MA MA K llW « Pas peur du tout ?... »
ans, grand , bien fait , aux traits réguliers, faisait _ _ __ 

^^ 
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plus penser à une vedette de cinéma , ou à un I A II l l l l I L l  CHAPITRE II
joueur de base-bail , qu 'à un professeur d'anglais ,. . ' „ „ « „ ,, .,r„ m II U M I 11 1 I I II ¦ • ¦ .
au lycée Pasteur. Roman policier par C. & M.  BAYET IlJtl 1 U li IV  li • « La maison des Otages «

« Oui , beaucoup plus jeune , en effet », dit Hé- « Qui êtes-vous ? Comment êtes-vous entrés ?
lène avec un sourire. Que voulez-vous ?...

Et elle regarda son mari colle elle le regar aspect physique. Et sa voix claire et posée sem- pas céder. Même s'ils braquaient leur revolver _ Ah ! non, mon vieux, non ! C'est nous qui
dait depuis vingt ans, admirant sa beauté, sa blait Iui avoir été donnée par la nature pour em- en plein sur moi. posons les questions ! ».
force, son air encore juvénile. preindre tout ce qu 'elle disait de bon sens et de _ Et sur moi ? demanda Jean-François. Un rire violent , puis :

Elle l'avait toujour s regardé ainsi , et ne s'était calme raison. — j e te  ̂^ue .g me débrouillerais. L'essen- « Mais, après tout , vos questions sont si bêtes
jamais sentie attirée , si peu que ce fût , par un Marcel s'écria : tiel dans ce cas-là, c'est de ne pas avoir peur. Que Je peux bien y répondre. Comment nous
autre homme. Jamais. « pas si vieille que ça ! En voilà une façon de Eh bien , je n 'aurais pas peur. Parce qu'il y a sommes entrés ? Par la porte, avec un passe-

Jean-François regardait sa mère et paraissait parler ! Ces enfants sont stupides ! mieux à faire que d'avoir peur. Je réfléchirais, partout. Ce que nous voulons ? Nous cacher,
faire une découverte. _ Cest normal) dit Hélène. Pour eux, mon j'agirais, mais je n'aurais pas peur. Pas peur du Qui nous sommes ? Eh bien, mettons que nous

« En somme, maman n'on plus n'est pas si C[ïAri nous sommés des vieux ' tout - sommes Humphrey Bogart et ses amis , puis-
vieille que ça. » ' . . ' . . . _ p , t , , que vous étiez en train d'en parler ».„.,. „ ., .  . , , — Des vieux ! des vieux ! Enfin moi je ne suis — ras Peur flu tout / » ¦* .

Hélène Bolgere , au premier abord , n avait pas . , . . , , . . » „ -,, ,. , , . . .  , , ~ Un regard vers Odile.,,„, , , t ., „ , , , , pas un vieux comme le vieux père du film. Et Ils crurent d abord que c était un écho. Ou cll , ,1 air de la parfaite maîtresse de maison , de la . , . . , . ,., . . _ « Elle est mignonne, la petite ».
r,oT.„™„„ ¦ i i  , i i . -  J - je ne réagirais pas comme lui. qui ls  avaient mal entendu. Ou qu ils avaient „.personne raisonnable , et de 1 épouse dévouée e \ * Rire.
qu 'elle était en réalité. Des cheveux d'un blond — Qu 'est-ce que tu ferais ? demanda Jean- 1(->ve - « Toi le gossej viens près cie moi Tu es mon
ardent , un peu roux , et des yeux noirs brillants -François , excité. 

^ 
Les trois gangsters étaient là, debout , dans otage. Allons, viens, viens, ne traîne pas. J'ai

lui faisaient un visage séduisant et original. Elle — Si tes gangsters faisaient irruption dans l'embrasure de la porte. Leurs trois revolvers ]e revolver impatient.
était mince, assez grande , et avait , comme les cette maison, ils trouveraient à qui parler ! Je étaient braqués sur Hélène, Odile et Jean- __ Vas-y. Jean-François, murmure Odile ter
héroïnes de roman , de tout petits pieds et de me débrouillerais. J'éteindrais la lumière. Je les François. rorisée.
toutes petites mains. Mais sa façon raisonnable étourdirais en leur lançant une chaise à la tête. Marcel, debout , figé au milieu de sa tirade,
de voir les choses jurait pour ainsi dire avec son Je ferais n 'importe quoi , mais ils ne me feraient provoquant , les mains menaçantes, avait l'air (A suivrai

faite pour le moment de Saillon
et de Riddes) de suivre les pro-
grammes de la télévision.

Le succès du poste émetteur
de Veysonnaz fut si probant à
Sion , que la Maison Electricité
S.A. à Martigny-Ville, étudia , ce
printemps déjà , les possibilités
de retransmission, pour la ré-
gion de Martigny, du program-
me de Bâle. Ainsi également fut
fondée l'Association des Amis
de la TV du district de Marti-
gny. Cette nouvelle société, ai-
dée par les conseils judicieux
de M. Paul Faisant, chargea les
services radio de la Maison
Electricité- S.A. de rechercher un
emplacement permettant une ré-
ception et une retransmission
correctes. Nous faisons grâce à
nos lecteurs du détail des tra-
vaux de longue haleine et des
mesures très précises que néces-
sita cette demande. L'endroit
répondant à toutes ces condi-
tions fut trouvé à Sapinhaut , sur
Saxon (altitude 1.038 mètres).
Sa situation favorable per-
met d'étendre pratiquement le
champ d'action du réémetteur de
Leytron à Salvan via Charrat-
Saxon-Martigny-Fuliy et Ravoi-
re.

Si nous parlions
« technique » ?

L'installation technique du ré-
émetteur de Sapinhaut comprend
notamment un convertisseur
FIAR , constitué par un récep-
teur accordé sur le canal 4 (Dô-
le) et par un émetteur diffusant
sur le canal 8 (avec une puissan-
ce de 0,5 watt). Coût : Fr. 6.000.—
L'antenne de réception formée
par une antenne de 10 éléments
et l'antenne de réception , par un

privée en collaboration avec les PU

groupe de 4 antennes montées
en « H » , ont été payées 3.000
francs. Noublions pas la ligne
d'alimentation devisée égale-
ment à Fr. 3.000, tout comme les
appareils de contrôle et les di-
vers. La facture se monte donc
à Fr . 15.000.—.

Il est bien entendu qu 'un tel
montant auquel il faut ajouter
Fr. 1.500.— de total annuel des
frais d'exploitation , ne pouvait
être couvert uniquement par les
cotisations des seuls membres de
l 'Association des Amis de la TV
du district de Martigny, placée
dès le début de l'été (le 28 juil-
let 1958, comme le « Nouvellis-
te » l'a relaté) sous la présidence
de M. Luc Gillioz. On mit donc en
circulation des bulletins de sous-
cription dont la part fut fixée à
FrMOO.—. Le. succès de cet ap-
pel fut complet àklë financement
du relais résolu,! Mais ce fonds
devra encore être augmenté si
l'on veut pouvoir donner à l'ins-
tallation les garanties nécessai-
res, assurer son entretien et aug-
menter sa puissance pour que
toute la région de Martigny soit
desservie « proprement ». On
sait qu'il reste encore quelques
parasites industriels , dans les zo-
nes-limites notamment, — prove-
nant surtout de lignes aérien-
nes — parasites qui seront re-
cherchés et au fur et à mesure
éliminés.

La collaboration efficace
des P T ï

Le « Nouvelliste Valaisan »
profite aujourd'hui de lancer un
appel pressant pour que de nou-
velles parts soient souscrites. Il
est bon de rappeler ici que la

concession des PTT a ete accor-
dée à Y Association des Amis de
la TV de la région de Mart igny,
qui est seuie responsable de son
fonctionnement et de son entre-
tien (soulignons que la conces-
sion des PTT pour l'émetteur de
Veysonnaz a été accordée à la
Ville de Sion).

Puisque nous parlons des PTT ,
relevons l'excellence de la col-
laboration technique de cette
administration fédérale, collabo-
ration qui s'est révélée des plus
utiles. Grâce à leur compréhen-
sion , la recherche de parasites
— sur les lignes aériennes de la
plaine du Rhône entre autres —
a permis de presque tous les éli-
miner.

S8|llïW«L antenne de « ré-
ception », au sommet,
est constituée par 10
éléments.

L'antenne d' « émis-
sion », plus bas, est
composée par un
groupe de 4... « H ».

Un beau cadeau
pour les étrennes

J^e âdwre dm ÇyoMwemiir
de Jean-Pierre Michelet

Aux Editions Rhodaniennes
Saint-Maurice (Tel : 3.60.61)

ATTENTION : Quoique le stock soit presque épuisé ,
cet ouvrage ne sera pas réédité

Aussi est-ce sans restriction
que nous pouvons remercier les
ingénieurs qui , avec leurs voi-
lures techniques et sous les or-
dres de M. l'ing énieur Karr 'er ,
du service technique de l' admi-
! îistration générale des .PTT à
Berne , ont permis d' arriver au
beau résultai que nous fêtons
aujourd'hui.

Puisse le réémetteur de Sa-
pinhaut diffuser la joie dans de
nombreux ménages et aider l'in-
dividu à devenir plus social par
la connaissance de l'interaction
de tous ses actes avec ceux dès
autres individus.

Que tous les promoteurs d'u-
ne si heureuse réalisation soient
sincèrement félicités.



Les chrétiens du monde entier célèbrent Je jour
de Noël dans l'intimité. Ni frontières , ni même
le rideau de f e r  ne peuvent empêcher que d'in-
nombrables famil les  se soutiennent de la nais-
sance du Sauoeur à Bethléem il y a bientôt 2000
ans.

Cet enfant , dont le berceau était formé d'un
petit tas de paille, était entouré d'une lueur in-
tense, montrant le chemin aux Trois Rois. Les
bergers aux alentours étaient pris de peur en
voyant et entendant les anges qui leur annon-
çaient la naissance du Seigneur.

En Asie, en Europe , en Australie , derrière le
rideau de fer , tout au nord de notre continent ,
partout selon les coutumes , Noël est la grande
f ê t e  du Christianisme sous le signe de la paix.
Et la paix sur notre terre, dont nous parlons
anxieusement jour après jour en pensant aux
deux guerres mondiales qui ont déchiré nos es-
poirs, est-elle si proche? L'homme croit facile-
ment que la technique moderne et la science ont
le pouvoir d'empêcher le mal et que J'unioers
est à sa portée. D'autre part , il sait tout aussi
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^^^^ l̂lWS Ï̂ffilS '̂Kli^^Hi^Kw^r^wmmï

i-ii '-r '̂ f '̂ û

Le soleil perce à peine à travers le brouil lard, pendant que la barque du père Isely
sillonne les eaux calmes du lac Léman. Ils rentrent de la pêche, dur travail par cette
rude journée d'hiver. Maintenant toute la f amille est à l'œuvre. Ce n'est pas encore
le moment de songer à l'arbre de Noël. '

Enfin, le père Isely et ses frères, toute la famille,
se sont réunis autour du sapin. Au fond de la
petite chambre pendent les filets en attendant
d'être raccommodés.

¦ ¦

bien que le développement scientifique de nos
jours sert malheureusement également et en pre-
mier lieu aux fins destructioes, à la guerre. En
célébrant NoëJ au sein de la famille , nous avons
la certitude qu 'à trauers les /rentières et les
continents , il existe tout de même un lien, unis-
sant pendant quelques , heures Jes hommes qui
croient en Dieu.

La f ê te  de Noël n'étant pas liée à des fron-
tières, elle ne l' est pas non p lus à Ja structure
sociaJe. EJJe rassembJe autour d'un arbre de
Noël les riches et Jes pauures, chaque famille
à sa manière , les uns aoec un arbre fastueuse-
ment garn i et iJJuminé de quelques centaines de
bougies ; Jes autres avec une branche seulement.
Ce sapin de Noël , qui pourtant n'a pas son ori-
gine en terre bibli que, est deoenu Je symboJe
de cette f ê t e  chrétienne. A la lueur de ses lu-
mières , Jes yeux de nos enfants  brillent et la joie
règne dans Ja pJus petite et modeste famille.

Les cadeaux passent de main en main, exhal-
tant dans J'odeur du sapin si chaude et sympa-
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thique. On chante les belles chansons de Noël
connues dans Je monde entier. Les petits enfants
sont pJeins de joie ; les parents et adultes re-
trouuent en leurs souoenirs Jeur propre jeunesse
et se souoiennent de la tendresse aoec JaqueJJe
iJs embrassaient Je petit cheunf en bois qui ne
Jes Jaissa plus dormir la nuit. Les petits enfants
eux-mêmes sont impatients de présenter leurs
cadeaux aux parents , cadeaux qu 'ils ont pré parés
de leurs propres moyens, peut-être auec J'aide
bienoeiUante de J'aîné , de la tante ou de l' oncle.

Mais rappeJons-nous aussi de ceux qui n 'ont
pas l'occasion de passer Jes , jours de fê te  au
sein de leur fami l le .  Notre vie quotidienne ne
connaît pas d' arrêt. Mille mains sont à J'œurj re
pour que chacun soit pouruu des besoins de Ja
uie actuelle , aoec tout son confort , admis com-
me une nécessité. II est indispensable que nous
pensions à eux , qui pendant ces jours traoailjent
et qui aident , afin que nous puissions passer
NoëJ en famiJJe , tranquillement , et entourés de
bonheur.

N' oublions pas non plus les malades au fond
de leur lit de souffrance. Us doipent certaine-
ment songer aux jours de NoëJ , alors qu 'ils
étaient en p leine santé. Ils espèrent pouooir
prendre part à la réunion de leur fémilJé J'année
prochaine peut-être , dans deux , dans trois ans.
Cet espoir que Dieu nous a inspiré, leur donne
une force accrue pour mieux pouooir résister au
malheur suroenu.

Il y en. a encore bien d'autres pour lesquels
NoëJ est un jour ouurable comme les autres jour s
de la semaine. Le machiniste ô la centrale élec-
trique ou à l'usine à gaz, le facteur qui des fois
met plusieurs heures à porter les cadeaux aux
foyers lointains, les sœurs des hôpitaux qui oeil-
lent Ja nuit et font de leur mieux pour aider
les miJIiers de malades. Enfin, il ne faut pas

Pendant ce temps, les enfants s'occupent à confectionner le
support pour le sapin. ¦' :•' -¥  vr

La joie des enfants ne connaît pas de limites. Elles s'amusent avec les cadeaux reçus,
elles lisent une page dans l'un des livre s qui se trouvaient sous le sapin et la
chaleur du petit fourneau est si bonne.

oublier les rédacteurs et les reporters qui s'ef-
forcent de satisfaire au droit légitime de Papa
pour qu 'il ait son journ al à l'heure habituelle.

* * *
Les Tattes sont un petit coin perdu au bord

du Lac Léman. Un peu p lus en arrière dans Je
Pays de Vaud , Je oiJJage de BursineJ , derrière une
grosse tache grise au miJieu des oignobJes ennei-
gés. A deux pas plus loin , entourée de Dieux
arbres chenus, Ja propriété où M. ChurchiJI ue-
nait passer ses uacances. Couuert d'une brume
grisâtre. Je paysage ne tenterait certainement pas
aujourd'hui sa palette. Dans Je crépuscuJe d'une
journée d'hioer , Jes eaux du lac prennent Ja cou-
Jeur du pJomb.

Au large, perdue dans la grisaiJIe qui estompe
Jes contours , une embarcation unique auance len-
tement. C'est Je jour de NoëJ aujourd'hui , mais
pour la famille Isel y c'est un jour de trauaiJ
comme tous Jes autres que Dieu a faits. IJ faut

La soupe sent bon sur le feu de bois. Ma-
dame Isely, la pêche finie, s'affaire autour
du souper. Ce repas de fête sera frugal et
bien mérité.

rentrer Ja pêche dont Je produit fait mure toute
la famiJJe ; Je poisson se oend bien pendant la
période des Fêtes. La nuit tombe encore avant
que Je bateau n 'ait rejoint Je rioage.

Les IseJy ne sont pas riches. Une petite mai-
son très simpJe se dresse près du petit port ; Dn
y accède par une petite cour où pousse une treiJie
et où sèchent Jes f i le t s  dupêcheur. A l'intérieur,
une petite cuisine carrée, un diuan , quelques
rayons et des fiJets suspendus que Mme Isely
raccommode en préparant Je repas. La farhilJë
IseJy, auec leurs trois enfants , Ja nièce ef Jes
frères du père, s'apprête à fêter NoëJ. Mais Jes
trauaux quotidiens doiuent se faire aussi en ce
jour et Je père est encore allé porter au restau-
rant le produit de sa pêche; quelques feras, hélasJ
pas très nombreusx, qui feront le régal des ré-
ueillonneurs. Tout sera prêt pour son retour. Réu-
nie autour du sapin , sa famille l' accueille dans
la douce Jumière des bougies pour fêter avec lui
la p lus belle fê te  de toutes , Noël , dans la hutte
du pêcheur au bord du Léman.

Quelle merveille qu'une bougie allumée pour
les petites Eliane et Marlène. C'est un Noël
bien simple et modeste, mais pour les peti-
tes c'est la plus belle fête de toutes.



Le printemps allait être là et il nei-
geait encore sur le Haut-Pays. Parmi
les hôtels et les chalets fermés de la
station estivale, un seul toit fumait
dans le ciel de Fionnay ceint de forêts
et de rochers. Dago le sculpteur com-
blait sa solitude d'un peuple de naïves
beautés. Sous son ciseau d'artiste, ma-
dones et anges, saints et saintes, ani-
maux et objets, naissaient du bois d'a-
rolle frémissant ou du tendre tilleul.
Tout le long du grand hiver, c'était là
son monide du silence à qui il parlait
comme à des vivants. Pour lui, créer
une statue , c'était s'emparer d'une âme.
L'œuvre pouvait ensuite s'en aller ,
vendue ou même détruite , l'âme en
restait à l'artiste et Dago avait tous
les visages que son art façonnait dans
le bois montagnard.

Dago avait promis à son curé la plus
belle crèche de Noël. Ce soir, il sculp-
tait la Vierge Marie. Il l'avait commen-
cée dès l'automne et tout l'iiiver il
était resté' à travailler. Il fallait bien
qu'elle soit sans défaut la Mère de
Dieu. Il n'en finirait donc jamais avec
celle qui ravissait le ciel lui-même. Da-
go ébauchait, taillait, contemplait, mé-
ditait et recommençait une Vierge sans
cesse insaisissable. Son atelier s'emplis-
sait de madones, mais Dago n'en trou-
vait aucune assez belle. Cependant, il
avait bien dû en finir , car voici que
Fionnay se repeuplait. Les chalets s'ou-
vraient. On venait visiter l'atelier de
l'artiste. Tout ce bruit des hommes
paralysait le sculpteur de Dieu.

Comme chaque été, Dago prit alors
son , bâton de pèlerin. Il s'en alla plus
loin, rejoindre Tes tailleurs de pierre
oflliaiire, prisonniers de la montagne.
Tout là-haut, sur l'alpage de Boche-
resse, il s'enfermait jusqu'à l'hiver ,
dans la nuit de la terre, avec ses nou-
veaux compagnons du silence.

A. l'entrepôt du village, se multi-
pliaient lés commandes de ces poêles
de pierre pilaire'que l'on armorie et
que l'on date. Les carriers y allaient
de tous leurs bras. Burins et barres à
mines lançaient des étincelles sous la
masse que maniaient les plus solides
lurons de l'équipe. Les 'entrailles de la
roçhé résonnaient des coups du têtu.
Les, blocs s'entassaient dans là galerie
¦centrale dont les dimensions faisaient
songer à l'énorme vaisseau d'une ca-
thédrale en construction.

.Tout en se jo uant de son marteau
bretté pour ëquarrir la pierre débitée,
Dago pensait au dernier personnage de
là Crèche " qu'il avait enfin osé entre-
prendre, le peti t Jésus. Quelle audace
à un homme de vouloir sculpter le Fils
de Dieu ! Cette audace , il l'avait pour-
tant eue, lui, le pauvre Dago. Pendant
que ses compagnons buvaient et fu-
maient en jou ant aux cartes, Dago fa-
çonnait le visage de l'Enfant divin , à
la lueur du foyer de la cantine. Encore
une veillée, et le sourire de son œuvre
serait achevé. Il le fallait bien, car
l'automne avançait à pais de sang par-
dessus les myrtilles et les arbousiers.
Dago se réjouissait à la pensée que
dans quelques jours la station de Fion-
nai t serait à nouveau déserte. Enfin , il
allait pouvoir retrouver ses vrais com-
pagnons, toutes ces figures de saints
qu'il taillait dans le bois. Il laisserait
ses amis carriers , captifs de la monta-
gne, car eux ne redescendront au vil-
lage qu'à la veille de Noël.

— Alors Dago, tu as bientôt fini de
méditer sur ton enfançon ? dit Alfred
Bruehez qui arrivait en tête des tra-
vailleurs de la pierre, blancs de pous-
sière, comme des fantômes souterrains
surgis tout à coup du cœur de la ro-
che.

— Ça y est. Je l'ai maintenant bien
là et là , répondit Dègo, en indiquant le
front et le cœur/ "' :

— Suffit, pour cette matinée, ajouta
Bruiohez en déposant sa lampe de mi-
neur sur un bloc aux angles irrépro-
chables. "'

— Que voilà bellement taillé ! remar-
qua lé compagnon Emile Fellay de
Lourtier qui palpait lés arêtes rigou-
reuses d'une pierre achevée.

— Pose ta laie ! ordonne Bruchez, le
chef d'équipe. Nous avons bien mé-
rité notre pause de midi.

Chacun avait saisi son bissac à pro-
visions appéndû contre les parois de
•la galerie que l'on appelait la cathé-
drale.

Dago lâcha son instrument et se re-
dressa devant ses camarades qui fai-
saient cercle autour de lui.

— Je ne sais pas ce qu'il y a, dit
Dago inquiet. Tout ce matin, j'ai en-
tendu la montagne qui craquait. Je me
serais cru dans un grenier de 'bois ea

train de sèche; au soleil de luîEet. '3»

A la mémoire de ce cher R. Daguenef
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vous assure qu elle bougeait , la mon-
tagne. Même que ma lampe vacillait
légèrement au bout de son crochet.
Faudrait pas qu'on soit pris comme
dans une souricière.

— Des illusions ! s'exclama Maurice
de Fabien, goguenard. C'est le rouge
qui t'a fait danser le plafond. Avec le
rouge, tout bouge !

— Regardez ! Ecoutez ! cria Dago.
Les yeux fixés sur l'ombre de la lam-

pe mouvante, les carriers écoutaient la
montagne en rumeur. Qu'ils se sentaient
petits sous ces masses de pierre qui
frémissaient de tout leur poids ! Un
bruit sourd, puissant, parcourut la ga-
lerie de sortie, pareil à un tonnerre
lointain qui aurait foudroyé la nuit. Un
courant arriva du couloir de sortie
dans un vacarme d'ouragan , éclata
comme un coup de canon à travers '.e
vide de la cathédrale et s'engouffra en
hurlant par toutes les artères de la car-
rière. Les flammes des lampes furent
soufflées en même temps. Les carriers
respirèrent une acre poussière mêlée
de ténèbres. Vite , on ralluma les lam-
pes. Des yeux d'épouvante se heurtè-
rent autour de la première lumière qui
jaillit. La tourmente passée, il y eut un
instant d'énorme silence. Tous vivants,
les tailleurs de pierre écoutèrent enco-
re anxieusement la montagne. Elle ne
bougeait plus maintenant . Rien ne trou-
blait le calme de la géante nécropole.

— Attendez-moi ici ! dit Bruchez qui
ne tenait plus en place. Je veux aller
voir. Le chef mineur disparut dans la
galerie d'entrée. On n'entendait plus
qu 'un bruit de pas heurtant la roche.
Puis , rien que le silence autour des
visages inquiets. Au bout d'un instant,
Bruchez reparut , le regard angoissé.

— Nous sommes murés dans la car-
rière , dit-il. Tout le plafond de la gale-
rie de sortie s'est effondré. Quelle est
la longueur de l'éboulement ? — Je
n'en sais rien. En bas dans là vallée,
personne ne se doute que nous som-
mes prisonniers de la montagne. Nos
bras seuls pourront nous sortir d'ici. A
l'œuvre, et tout de suite ! Sinon, c'en
est fait de nous. Essayons d'abord d'ar-
river jusqu 'à notre cave à provisions.
Elle est aménagée dans une galerie
abandonnée, fermée par un mur. Quand
nous aurons trouvé de quoi vivre, nous
prendrons nos dispositions. En route !

Sous la conduite de Bruchez , les mi-
neurs s'en allèrent par les couloirs dé-
tournés de la carrière. Ils marchèrent
longtemps, hésitant devant les nom-
breuses bifurcations de ce labyrinthe
des ténèbres. Les heures avançaient ra-
pides sur la montre du chef. Le carbu-
re s'épuisait dans les lampes. On bais-
sa les flammes. Les hommes marchaient
inlassablement et ne trouvaient tou-
jours pas la cave. Auraient-ils fait faus-
se route dans ce dédale de galeries ?
Personne n'osait exprimer ce doute. Il
y allait de la vie et cette pensée dé-
cuplait l'énergie des emmurés de Bo-
cheresse. Tout à coup, le couloir de
pierre fut barré. Serait-ce un cul de
sac ? Bruchez tâta des mains devant
lui. Un nuage de poussière tomba et
fit un halo gris autour des flammes.
Les blocs d'un mur apparurent.

— C est la cave ! clama Bruchez. Il
attaqua l'ouvrage à la masse. La bar-
rière s'effondra. La cave s'ouvrit de-
vant les mineurs, pleine de provisions
accumulées pour l'hiver. Pains de sei-
gle, viande séchée, lard fumé, froma-
ge, conserves, vin, carbure, burins, dy-
namite, accessoires de minage, tout y
était.

— Hourra ! crièrent en chœur les
carriers.

— Ça mérite un coup de rouge, dit
Dago.

Bruchez emplit à la gudUe du baril
le pot de terre auquel burent à tour
de rôle les hommes assoiffés, mais heu-
reux d'avoir gagné cette première man-
che de leur sort. Que leur importait
désormais de devoir coucher sur la ter-
re battue , ils avaient des mois à eux
pour la reconquête de leur liberté. Bru-
chez distribua les offices aux compa-
gnons. Dago fut le porteur d'eau. Une
fois le jour, il irait la chercher jusqu'à
la cascade des fées, c'était à l'intérieur
le plus éloigné de la carrière. Emile

CONTE DE NOËL
Fellay s'occuperait du rationnement et
de la cuisine. Le reste de l'équipe tra-
vaillerait à la galerie de sortie. Tout
fut minutieusement calculé pour durer
le plus longtemps possible. On attaque-
rait la roche à la masse afin d'épargner
les burins, car il n'y avait pas de forge
pour les recharger. Cette façon de pro.
céder ménagerait également la dyna-
mite, car il fallait aussi craindre le
pouillant qui asphyxie. Grâce à l'uni-
que montre de Bruchez , Maurice Fabien
pouvai t compter les jouis de captivi-
té en les inscrivant au charbon sur les
parois de la cave.

Octobre était passé. La galerie de
sortie avançait lentement. La nervosité
gagnait de plus en plus les reclus de
la carrière. Un soir, comme Bruchez
remontait sa montre, il la laissa choir.
Le ressort en fut brisé. Un malheur de
plus. Impossible désormais de comp-
ter les jours et Maurice de Fabien mit
un gros point noir à son. calendrier
mural . Nul ne sut plus s'il vivait le
jour ou la nuit.

Le chemin vers la libération conti-
nuait à travers l'éboulement qui ne fi-
nissait toujours pas. Malgré toutes les
précautions, les mineurs en étaient à
leur dernier burin. Allaient-ifs rester
murés vivants dans la montagne ? Per-
sonne n'osait parler de cette terrible
éventualité. Pour éviter le pire, les car-
riers abattaient la roche à la masse.
La tendre pierre ollaire se débitait fa-
cilement, mais voici qu 'un bloc vert
de la dure serpentine barrait la galerie.
Il fallut se résoudre à employer le der-
nier burin. Les mineurs l'enfoncèrent
de. toute sa longueur dans la roche. On
mit une triple dharge d'explosif. Ils
jouai ent ainsi leur dernière espérance.
La provision de dynamite avait fondu.

Une déflagration formidable ébran-
la la montagne. On attendit. Nul, parmi
les carriers réfugiés à la cave, n'osait
aller voir si la galerie de sortie était
enfin percée. Au bout d'un siècle d'an-
goisse, Bruchez n'y tint plus et il s'en
alla. Ses compagnons restèrent figés
comme des sta tues du silence dans la
lueur blafarde de leurs lampes de mi-
neur. :

Bruchez avançait a grands pas a tra-
vers la galerie. Un courant frais glissait
sur son visage. Etait-ce possible ? Se-
rait-ce enfin le salut ? Bruchez n'osait
y croire , car la nuit se prolongeait de-
vant lui , interminable. Bruchez conti-
nuait sa marche en avant. Il n'y avait
plus .d'obstacle. L'éboulement était dé-
passé. Tout à coup, dans ses yeux, la
vallée des hautes terres de Bagnes
brilla de la clarté lunaire et la nuit
était pleine du ruissellement des étoi-
les. Sauvés ! ils étaient enfin sauvés !
Eructiez héla ses compagnons qui arri-
vèrent en courant. Face au ciel, tous
ensemble, les carriers de Bocheresse
crièrent leur joie de la délivraince. Sur-
gis de leur tombe de pierre, ils se re-
trouvaient vivants et ils respiraient à
pleins poumons, face à la vie, à la
bonne vie qui fouette le sang. Ils au-
raient voulu demeurer là, à contem-
pler leur pays resplendissant comme
une voie lactée ouverte au milieu du
flamboiement, des myriades de constel-
lations. Mais le rude froid d'hiver
transperça leur première émotion et les
carriers se rendirent compte qu'ils
étaient prejsqu.e nus. Depuis des mois,
ils n'avaient , pu changer d'habits. Ils
gagnèrent 'aussitôt la cantine, se re-
vêtirent eu bâte de quelques bardes et
descendirent vers le village. Cette mon-
tagne à laquelle ils venaient d'échap-
per miraculeusement les oppressait.
Eux, les mpntagnards, ils ne pouvaient
plus en supporter la présence. Dago
emporta s^n ,l'Enfant Jésus d'arolle bril-
lant de givre. La poussière d'or d'un
premier matin marquait le levanti der-
rière le sommet bleuté du Mont-Pleu-
reur.

Les carriers marchaient Ienteme.nl
dans la haute neige. A tour de rôle,
chacun ouvrait un instant la pisté.
Leurs yeux qui n'avaient vécu que
d'obscurité commençaient à brûler. Dès
que le soleil parut , ce fut insupporta-
ble, impossible de tenir les yeux ou-
verts.

• Hl fallut marcher à tâtons, en se sou-
tenant mutuellement. Le jour avançait ,
mais les hommes n'avançaient guère
sur le chemin de leur retour. La nei-
ge, toujours la 'haute neige, et par-des-
sus, le soleil implacable qui rôtissait
la chair pâle des mineurs de Bocheres-
se. Au calvaire de l'obscurité, succé-
dait le calvaire de la lumière. Aveu-
glés, visages calcinés, les carriers che-
minaient lamentablement. Autour d'eux ,
gronden t les avalanches. La montagne
rugit de toutes ses colères et ne sem-
ble pas vouloir lâcher ses hommes.
Pourtant la caravane des rescapés con-
tinue sa marche vers le village. La nuit
est redescendue glacée sur la vallée,
quand ils atteignent les premières mai-
sons de Lourtier. Fantômes hâves, hir-
sutes, déguenillés, ils cherchent vaine-
ment une présence humaine qui les
accueillerait. Toutes les portes sont
fermées ; aucune lueur de vie aux fe-
nêtres closes. Ils appellent , qui un pa-
rent , qui sa femme, qui un enfant ou
encore un ami. Personne ne répond.
Aurait-on déserté le Village ? Etait-ce
folie de la guerre ou ravages de la
peste qui avaient passé sur tous ces
toits qu'ils connaissent un à un? Un
contrevent s'entrouvre timidement et se
ferme aussitôt. Une femme crie aux
spectres. Eux, les carriers demeurent
anéantis dans la neige scintillante de
lune. Une vache meugle à l'étable de
Maurice de Fabien. Les tailleurs de
pierre s'y réfugient. Ils ne compren-
nent pas cette mort du village et ils
sont là, blottis les uns contre les au-
tres, dans la bonne chaleur des bêtes
qui ruminent paisiblement.
Quand donc finira-t-il le tourment de
leur vie ? Chacun se le demandait an-
xieusement en son cœur. 11 y a quel-
ques heures à peine, ils étaient perdus
dans les entrailles de la montagne et
maintenant, les voilà perdus parmi les
hommes, . Qu'avait-on fait des leurs ?
de leurs femmes? de leurs enfants ? du
village ? Ils venaient de quitter le si-
lence de leur tombeau de pierre , pour
retrouver un autre silence plus lourd
encore. Il est donc bien vrai , jamais
une douleur n'arrive toute seule. Pour,
quoi cette libération de la montagne,
si leur prison ne devait jamais finir ?
Le courage des robuste carriers de Bo-
cheresse sombrait.

Tout à coup, la grande cloche de
l'église emplit les ténèbres d'une mer-
veilleuse espérance. Enfin , ils avaient
compris. Dago laissa ses compagnons
assoupis à la chaleur de l'étable et il
s'enfonça dans la nuit avec son Jésus
d'arolle sous le bras. Il marchait de
tout son courage, les yeux brillants de
joie. Les envolées aériennes de la bel-
le Madeleine lui donnaient des ailes
de feu.

Casiaa de Jùmtoeux
A nos galas de fin d'année
31 décembre et ler janvier 1959 en soirée
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flKâhHoilK / ADMIS dès 16 ans révolus

Le maître-autel de l'église de Châ-
ble flambait d'un fourmillement de cier-
ges, comme les étoiles sur un ciel d'é-
té. Les flammes vacillantes des lumi-
gnons inscrivaient les quatre lettres
magiques de Noël sur la grille géante
du chœur. Du côté gauche du transep t ,
un grand sapin bien vert , pareil à quel-
que buisson ardent , dressait le flam-
beau de toutes ses lumières sur l'hu-
milité de la crèche où figurait la scène
de la Nativité. Jusqu'au fond de la nef
•central , c'était un scintillement de feux
parmi lesquels planait une douce cha-
leur , comme celle qu'on prépare dans
la chambre où va naître un enfant. Par.
dessus ce braisillement, les arcs de
pierre croisaient l'ardente prière de
leur ogive gothique. Tout l'antique
vaisseau de l'église resplendissait de
cette joie qui prélude à un heureux
événement.

Depuis un instant , le curé avait re-
vêtu ses plus beaux ornements . Debout
à la porte de la sacristie , il guettait les
retardataires. Minuit allait sonner au
clocher et les carriers de Bocheresse
n 'étaient pas encore là. Jamais pour-
tant ils ne manquaient la messe de
Noël. iPerdant patience, le chanoine De.
fer s'avança à l'entrée du chœur et an-
nonça l'ouverture de la solennité.

— Nous regrettons , ajouta-t-il , l' ab-
sence des taill eurs de pierre ollaire.
Mais l'heure, c'est l'heure. Elle n 'attend
pas les absents. Nous regrettons égale-
ment, chers paroissiens, de ne pouvoir
vous offrir qu 'une crèche bien mutilée.
Vous l'aurez remarqué , l'Enfant Jésus
n 'y est pas. Dago , le sculpteur de Fion-
nay, me l'avait pourtant promis, mais...

Tout à coup, la porte de l'église s'ou-
vrit. Un homme étrange, fatigué , le
visage caverneux, envahi de barbe, un
pèlerin d'outre-tombe parut et monta
l'allée de la grande nef, traînant sur
les dalles le bruit métallique de ses
souliers cloutés et du bâton ferré sur
lequel il s'appuyait lourdement. On se
haussait dans les bancs pour dévisa-
ger l'intrus. Quelle indécence d'oser
venir à l'église en de pareilles loques.
C'est un fou. On voulut lui barrer le
chemin, mais le curé Defer empêcha
le geste de ses paroissiens.

— Laissez, ordonna-t-il, les pauvres
qui viennent à Dieu !

Le vagabond de cette nuit de Noël
était là, devant le bon chanoine, dans
l'humble attitude du publicain .

— Qui es-tu ? demanda le curé Defer .
— Je suis Dago, fidèle à sa promesse.

Mes compagnons et moi , nous avons
été prisonniers, ensevelis sous la mon-
tagne qui s'est écroulée sur nous. Noël
nous a sauvés . Nous sommes tous vi-
vants. Et moi je vous apporte ce Jésus
promis.

Sans ajouter un seul mot, Dago s'en
alla vers le bas-côté de la nef et dé-
posa l'Enfant dans la paille de la crè-
che , entre Marie et Joseph. Une étoile
scintillait au milieu des anges qui
jouaient du luth sur le ciel de l'étable,
et du haut de la voûte de l'église, des-
cendit , comme une pluie d'or , la mélo-
die qui chantait la Nativité : « O dou-
ce nuit ! O sainte nuit ! Un enfant
nous est né... »

Marcel Michellod.
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Nouvelle exposition à la Matze
Av. Pratifori , SION — Tél. (027 ) 2 12 28

LA MAISON SPECIALISEE
POUR AGREMENTER VOTRE INTERIEUR

Mercredi 24 décembre

SOTTENS. — 7.00 Petit concert Schubert.
7.15 Informations. 7.20 En attendant demain...
8.00 Emission d'ensemble : Musiques et refrains
de partout. 11.30 Mélodies et rythmes espagnols.
12.00 Au carillon de midi. 12.45 Heure. Informa-
tions. 12 h. 55 Noël. 13 h. 10 D'une gravure à
l'autre. 16 h. Musiques pour les petits et pour
les grands. 17.00 Lumières sur l'arbre. 18.15
Nouvelles du monde chrétien. 18.30 Micro-par-
tout. 19.13 Heure. Le programme. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Noël qui nous relie au monde.
Le Valais s'adresse à l'Asie. 19.45 Thèmes et va-
riations. 20.00 Questionnez, on vous répondra.
20.20 Noël qui nous relie au monde. 20.35 Sym-
phonies pour une étoile. 21.45 Noël qui nous
relie au monde. 22.00 Méditation de la nuit. 22
h. 30 Informations. 22.35 Noël qui nous relie au
monde. 23.00 Culte de longue veille. 24.00 Grand-
Messe de Minuit. - .- -.

BEROMUNSTER. — 12.40 Concert Verdi. 13.25
Imprévu. 13.15 Musique de Noël. 13.55 Deux
chants. 14.00 Pour Madame. 16.00 Sonates cle
Haydn. 16.30 Récit. 17.00 Musique russe. 17.30
Pour les enfants : Noël. 18.00 Musique ancien-
ne. 18.30 Culte catholique en langue romanche.
19.00 Cloches de la cathédrale de Berne. 19.25
Communiqués. 19.30 Informations. 19.40 Echos
des nations. 20.00 Lecture dans l'Evangile. 20.20
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DUVET
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110x 150 27.50
L'ensemble 48.50

E. Martin - Sion
Tél. (027) 216 84 ou

2 23 49. Rue des Portes-
Neuves.

BELLES
OCCASIONS !
1 Ford Consul 1956,

38 000 km., parfait état ,
raddo-Blaupunkt.

1 Ford Taunus 15 M,
1956, parfait état.

1 Opel Rekord 1955,
housse entièrement si-
mili-cuir, parfait état.

1 Dauphine 1957, en
parfai t état. 25 000 km.

1 Plymouth Savoy
1953, 18 CV, en parfait
état .

Prix à convenir.
S'adresser :

Garage A. Antille
Sierre - Sion

Tél. Sierre : 027/ 5 14 58
Sion : 027/ 2 35 82

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

Concerto. 20.35 Jeu en dialecte pour la Sainte
Nuit. 21.30 Concert de Noël. 22.15 Informations.
22.20 Concert. 23.00 Sonate pour deux violons.
23.15 Récit. 23.45 De l'Abbaye cistreienne de
23.15 Récit. 23.45 De l'Abbaye cistercienne de
messe monastique).

TELEVISION. — 16.40 Mire. 17.00 Pour vous
les jeunes. 19.55 Mire. 20.15 Isabelle chante...
20.20 La Nuit de Noël à Notre-Dame. 21.55 On
a volé le Petit Jésus. 22.25 Chants de Noël.. 22.35
Résultats du concours « Le Tapis volant ». 22.40
Programme musical. 23.55 Messe de minuit au
Mon t-Sain t-Michel.

Jeudi 25 décembre

SOTTENS. ( Noël). — 7 h. 10 Joyeux Noël,
7.15 Informations. 7 h. 20 Vieux Noëls de Ger-
manie et de France. 8.05 Concert pour ce ma-
tin de Noël. 8.45 Grand-messe. 9.50 Intermède.
10.00 Culte de Noël. 11.15 Les beaux enregistre-
ments. 12.15 Musiques populaires. 12 h. 45 Heu-
re. Informations. 12.55 En vers et pour tous. 13
h. 05 Pour ce jour d'espérance. 14.00 Une page
de Léopold Mozart. 14.30 Au rendez-vous des
pères Noël. 15.00 Chansons de France. 15.15 Le
message des JM. 15.45 Give et soleil. 16.30 L'Heu-
re musicale. 17.30 Et il leur annonça une bon-
ne nouvelle... 18.30 Emission spéciale de Micro-
partout. 19.13 Heure. Le programme. 19.15 In-
formations. 19.25 Pour des lendemains meilleurs.
20.00 Un opéra pour les enfants : Fanchette.
20.40 C'est arrivé l'année prochaine ! 21.20 Pages
pittoresques et folkloriques. 22 h. 30 Informa-
tions. 22.35 Les chefs-d'œuvre de la musique
française : Messe de Minuit, de Marc-Antoine

INCA
Tout le goût riche et purVdu café!

Charpentier. 23.05 Au seuil du rêve... 23.12 Canti
que suisse.

BEROMUNSTER. — 12.40 Concert. 13.45 Piè
ce de Noël. 14.45 Mélodies de Noël. 15.30 Noël
et les animaux. 15.45 Rapsodie pour orchestre.
16.00 Un conte de , frères Grimm. 16.30 Concert
pour les malades. 17.25 Histoires de Noël. 18.00
La naissance du Sauveur. 19.10 Vieux chants de
Noël. 19.25 Communiqués. 19.30 Informations.
19.40 Cloches de Kerns. 19.43 Le Radio-Orches-
tre. 20.30 Das Apostelspiel. 21.35 . Chants , de .¦¦Noël.
21.50 Ma plus belle expérience de Noël. 22.15
Informations. 22.20 Concert récréatif.

TELEVISION. — 9.40 Mire. 10.00 Culte de
Noël. 16.55 Mire. 17.15 Harry Belafonte. 19.55 Mi-
re. 20.15 Les Santons de la crèche.. 20.30 La Nuit
merveilleuse. 21.20 La Fiancée vendue.

Vendredi 26 décembre
SOTTENS. — 7.00 Petit concert. 7.15 Informa-

tions. 7.20 Propos du matin. 7.25 Kaléidoscope
matinal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au Ca-
rillon de midi. 12.44 Signal horaire. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Orchestre. 13.05 Musique légère.
13.25 Echo du 13e Septembre musical de Mon-
treux. 13.50 Danses hongroises. 15.59 Signal ho-
raire. 16.00 Le Rouge et le Noir. 16 h. 20 Rendez-
vous avec Rose-Marie. 16.40 Un fils de Jean-Sé-
bastien Bach. 17.00 La presse au Japon. 17.20
D'Àscona à Bruxelles en passant par Berlin.

Lcmd-Roover
i usagée. A la même
adresse, on cherche à
acheter Land-Roover
ou jeep, modèle ré-
cent. Tél. (027 ) 4 22 70,
de 19 à 20 h.

Hillmann
1950 avec moteur de
rechange. Prix 600.—
francs.

Ecrire sous chiffre
P 21 269 S., à Publici-
tas, Sion.

D U V E T S
neufs, remplis de mi- mm ^& ^<^>^

tre? chnaUdf\VS£o H Citernes à mazout
cm. Fr. 40.-. Même qua- ¦ 625 litres ou accouplées 2 x 625 litres ou modèle de 1250li té 140 an x 17 cm. . •¦ litres en une seul pièce, avec robinets, raccords pourFr. 50. . Oreiller 60 ¦ pompe. Prix excessivement avantageux. Demandez prospec-cm. x 60 cm. Fr. 9.50 ¦ tus sans engagement.P o r t  et emballage ¦ 6 6 _
payés. A la MAISON ¦ Edouard Paskowsky S. A., Delémont
DUjCONFORT, 7, rue ¦ Constructions métalliques Tél. (066) 216 85Henri - Grandjean. Le M . . . :~
Locle, tél. (039) 3 34 44. 1 

Riche!
Complet

La nature pare de pureté, de plénitude
et d'harmonie les trésors qu'elle nous
offre. Il en est de même du café
instantané Inca ! Voici enfin le goût
absolument pur du café, riche,
merveilleusement persistant -
et sans le moindre arrière-goût -
Tous les connaisseurs le disent :
Inca, c'est le goût véritable du café !

18.15 Rythmes viennois. 18.30 Micro partout.
19.13 L'horloge parlante. 19.15 Informations.
19.25 La situation internationale. 19.35 Le Miroir
du monde. 19.55 Berceuses. 20.00 A l'enseigne
de la jeunesse. 21.00 Un chant d'amour et d'ab-
sence. 21.40 Chasseurs, sachez chasser... le lion !
22.00 L'âge d'or de la musique italienne. 22.30
Informations. 22.35 Les « Jazz Messengers ».
23.12 Le chant du berger.

BEROMUNSTER. — 12.30 Informations. 12.40
Concert populaire. 13.40 Une image de la vie.
14.10 Oeuvres de S. Jaeggi. 14.30 Opérette.. 15.20
Fantaisie. 16.20 Orchestre récréatif. 17.10 Maga-
sine de l'écran. 17.40 Quintette. 18.30. Noël 1958.
19.00 Valse. 19;20 Communiqués. 19.30 Informa-
tions. 20.00 Orchestres. 2035 La famille Trapp.
!L50 Prague. 22.15 Informations. 22.20 Danses.

TELEVISION. — 15.00 ;Féerie sur glace. 19.55
Vlire. 20.15 Téléjournal. 20.30 Music-Hall. 21.00
Sem, la belle époque. 21.15 Reportage d'actuali-
té. 22.25 Dernières informations.

BELGIQUE
Famille suisse, deux enfants écoliers, cherche

AIDE - MENAGERE
pour de suite, dans belle propriété campagne
près Bruxelles, — Prière envoyer exigeances
certificats et photos à Bindschedler, Le Petit
Manoir, Heudsen (Belgique).

fiôccord pr. Pompe



Nous reservons pour le 23 décembre
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Sommet des Vignes
sur Martigny

Restaurant Bellevue
Pour les fêtes

Télévision
A VENDRE

Treuil avec câble diamètre 14 mm., longueur
180 m.
Palan 5 tonnes, avec chariot et poutrelle de 26
cm. sur 7 m.
1 forge portative.
1 grue pivotante avec câble 10 mm., poids de la
grue 1800 kg., force 5 tonnes.
Carrosseries de trams, 5 m. long., 2,10 m. large
avec 2 avant-toits, 1,20 m. Conviendraient pour
poulailler ou dépôts.
600 traverses de chemin de fer métalliques, de
1 m. 65 de long.
200 traverses de chemin de fer en chêne, de
2 m. 20 de long, ainsi que châssis d'auto pour
chars de campagne, fer de réemploi.
S'adresser : Gottfried Bader, fers et métaux,
Démolitions, Route d'Arruffens, Romont ( Fri-
bourg). Téléphone (037) 5 23 85.

Çcda de Saiat-Syf oesf oe
„ LA MATZE''

Sion

MENU PROGRAMME
des attractions

Les Délices cle la Manche
en barquette au Pol Roger j  Dans le Halj .

Pommes Blanchette Orchestre Swiss Melody's (4 mus.)

î^ 
2. Au Dancing :

Orchestre Universal Swing Quartet
L'essence de Charolais au Cherry _ _ . , . ., , „ .

T ., ... ., „. . 3. Luzia : danseuse étoile de Pans...Les Paillettes au Sbnnz
4. Vanessa-Terry :

é ïjï danseuse fantaisiste de la TV de
Londres.

Le Chapon Rôti Saint-Sylvestre
Les pommes allumettes rf%?v

Les Choux de Bruxelles au beurre AdTwKSB^
La Salade Princesse Çf*"V»7*\.

Le Parfait Glacé « La Matze » s ^SK""^

PRIX DU MENU : Fr. 20.— par personne, inclus attractions, cotillons
Réservez vos tables : dernier délai : 30 décembre à 12 heures. Tél. (027) 2 33 08

¦ ¦¦ ¦ 
_ __ 

à disposition chez
mMm ___ _

M Jean Pilloud, Le Pâ-
W

~ Il I I H quis, Yvorne pr. Ro-
i 

~
W ^0 M m che, tél. ( 025 ) 3 51 49.

y On vendra tous les
¦ Mi AM ? jeudis et samedis et
m _ jK/ jusqu 'au 31 décembre,

LCj pommes
à partir de 20 ct. le kg

j» > au dépôt de la Coopé
^_ £L\̂ _\ H _m rative de Consomma

"̂ ï^ r̂ r̂ T̂ tion' Mart'gnv-Gare.
Hj Wr ¦ B^ 

^k , A vendre¦ UM* I V8-1948
1 Limousine, bon état.
, Pour 50 % du prix de

¦% ¦ . un a 'a démolition. S'adres-
PQUletS USA } 5er au Nouvelliste, St-

. Maurice sous chiffre
pièces de 900 gr. a 1,300 kg. u 3972.

vidés, prêts à rôtir ' —————^-^

le K- kg

¦*!¦..!.._ i ir» A 1 de 13 à 14 ans. Bons
UinaeS UoA r soins et vie de famil-

-.ières rie 1 500 ka à 4 ke I le> Léon Dessaux Fo"-pièces de 2,bUU kg. a 4 kg. | tames gur Grandson
vidées, prêtes à rôtir V (Vaud ).

le V, ks

Presse
à fourrage

> Je cherche pour le
2.50 > printemps

^~—i^p^»»̂ p^»^J« mod. 1955, peu roule,
comme neuve. Couleur

On cherche une noire- A vendre Pour
cause de décès.

FEMME Garage J.-J. Casano-
DE CHAMBRE va, St-Maurice. — Tél.

et une (025) 3 63 90.

garçon

FILLE DE CUISINE

3.40 I AVIS
Pour raison de san

té je vends mon

commerce
de fruits

Ecrire . à Publicitas,
Sion, sous chiffre P
15623 S.

S I O N  I Opel-Captaine

Les taxis MABS adr. Joseph Grau,
Hôtel de la Tête Noi- cherchent
re' Rolle- chauffeur

professionnel. —. Faire
offres à Jérémie Ma-
billard, Sion. Téléph.
2 38 59.

IKU tnMM On demande de suite

jeune fille
Cinéma p0ur faire la cuisine

en Valais cherche et tenir le ménage.

Anrn iTPiin S'adresser à la BonOPERATEUR chérie - Charcuterie A
„,  ,. ,. Rohner, Grd-Rue, tel
Séances samedi et di- ( Q25) 3 60 35, St-Mau
manche. rice.

Ecrire sous chiffre P. ,„ vT^T^miTTr.™
v 011/1 7 1 - D ui- ¦ LE NOUVELLISTEZ. 22147 L. a Publier le plu6 fort tlTage
tas, Lausanne. du canton

ftcvp&ér
, Xi tf au tournoi

Bardé de tôle et de ferraille,
Godefroy de Plantabouillon
accueille, au tournoi des champions

Nagolet qu 'il dédaigne et raille.

Car Nagolet n'a pas d armure

mais c'est un bambin valeureux,

le BANAGO le rend fougueux,

il gagnera, la chose est sûre.

Les jouteurs maintenant s'affrontent ,

le choc est rude et Godefroy,

dégringolant du palefroi,

pense, trop tard et plein de honte:

«Mieux vaut vigueur, santé, courage

qu 'habit de fer et rien dedans ! »
Pour être brave et résistant
BANAGO est bon à tout âge.

BANAGO
Base solide pour la vie

L'aliment diététique j
fortifiant k
pour petits et grands u
Fr. 1.90 les 250 gr. M
O m

IMPRIMERIE RHODANIQUE

Mesdames
plus de soucis pour
vos lessives. «La Nou-
velle SERVIS » vous
épargnera toutes fati-
gues, car elle lave,
cuit, rince et essore
automatiquement. Son
prix étonnant , à par-
tir de Fr. 875,—. De-
mandez sans tarder
une démonstration.
Vous serez enchan-
tées.

<-*sm^

BRUTTIN - GAY-BALMAZ, agence pour le
Valais, GRONE — Tél. 4 22 79.

Chaque acheteur recevra un cadeau

Jeudi ( Noël) à 14 h. 30 et
20 h. 30
Ce soir mercredi relâche
VINGT MILLE LIEUES
SOUS LES MERS
avec John Wayne et
Janet Leigh
Dès vendredi
LES ESPIONS
S'AMUSENT
d'après Jules Verne
Un film gigantesque

Matinées pour enfants dès
7 ans, les jeudi 25, vendredi
26 et samedi 27, à 14 h. 30
Un Walt Dincy en technicolor

LA CONQUETE
DE PABLIT0
Jeudi , a 17 h., dernière séance
du fameux comique
RAIMU - FERNANDEL dans
LES ROIS DU SPORT

Dès jeudi à dimanche soir
à 20 h. 30 avec matinée le
dimanche à 14 h. 30
Le bouleversant chef-d'œuvre
de Jules Dassin
CELUI QUI DOIT MOURIR
d après le roman
LE CHRIST RECRUCIFIE
de Nikos Kazantzaki
avec Jean Servais - Fernand
Ledoux - Nicole Berger
Pierre Vaneck

Du jeudi au dimanche
à 20 h. 30
Jeudi et dimanche, matinées

f *. , à 14 h. 30
{UHC4HOL Gérard Philipe - Lili Palmer

Anouk Aimée

P I  A T A dans le film extraordinaire de
I A M A Jacques Becker

MONTHEY LES AMANTS
DE MONTPARNASSE
La vie mouvementée du
peintre Modigliani
Interdit aux moins de 18 ans

DEMANDEZ

Boucherie 0. Neuenschwander S. A

SAILLON - Salle de la Lyre
31 décembre et ler janvier

fyïa *M &aJU
de fin d'année

Orchestre Hawaian-Ramblers
(5 musiciens)

Genève
17, av. du Mail — Téléphone (022) 24 19 94

notre excellent bœuf salé et fumé
le kg. Fr. 4

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

KMTV^ ŜMI

Le BRILLANT solitaire
jouit toujours de la
grande vogue. Notre
très grand choix en met
à portée de toutes les

bourses.

4koiet
I tf WogeMR ¦ Ûycwahu]

MARTIONY



Nominations aux PTT
Le Conseil fédéral a procédé aux no-

minations suivantes dans J' administra-
tion des postes, télégraphes et télépho-
nes :

ler chef de section :
M. Clovis Gillioz , d'Isérables, jus-

qu 'ici 2ème ahef de section au service
de la radio et de la télévision.

Promotions
dans l'administration

fédérale
Le Conseil! fédéral a encore procédé

aux nomin ations suivantes :
Aux stations d'essais agricoles de

Lausanne :
MM. Emile Capt , du Ohenit (Vaud) ,

ingénieur chimiste , jusqu 'ici chimiste
de première classe ; René Bovey, de
Romanel (Vaud), docteur es sciences ,
jusqu 'ici biologue da première cla sse,
et Gabriel Perraudin , de Bagnes (Va-
lais), ingénieur agronome , jusqu 'ici in-
génieur agronome de première classe.

Félicitations aux nouveaux promus.

HAUTE-NENDAZ
Deuxième Coupe

de Noël du Ski-Club
La deuxième Coupe de Noël du

Ski-Club l'Arpettaz de Nendaz, aura
lieu dimanche 28 décembre 1958, au
terminus du télécabine, sur les rives
du lac de Tracouet , sous la forme d'un
slalom en deux.manches.

PROGRAMME '
Inscriptions : jusqu 'à samedi 27

décembre à 12 heures c/o M. Albert
Lathion , Basse-Nendaz, tél. : 4 51 36.

Aucune inscription ne sera admise
après ce délai.

Classes : Toutes catégories, licen-
ce obligatoire, pas d'assurance jour-
nalière.

Challenges : Meilleur temps et in-
terclub.

Dimanche 28 décembre : de 8 h. 30
à 9 h. 30, licences et dossards au res-
taurant de Tracouet , au terminus du
télécabine.

10 h. 30 : reconnaissance de la pis-

Chez les brancardiers
de Lourdes

Le dimanche 21 décembre 1958 les
brancardiers de tout le Valais se sont
réunis *à Sion, pour fonder une ass'cF
dation valaisanne dès brancardiers de
Lourdes. Une bonne centaine d'entre
eux .avaient répondu à l'appel du Co-
mité (provisoire. La direction de lia
gran'de salle de La Matze avait aima-
blement mis à disposition son magnifi-
que local . Son geste a été fort appré-
cié , qu 'elle en soit vivement remerciée.

Monsieur l'Abbé Jean , curé de Noës,
directeur diocésain des pèlerinages, ho-
norait de sa présence ses ohers bran-
cardiers en compagnie de son succes-
seur à la cure de Savièse, M. le Curé
Ch. Mayor. M appartenait à M. le Curé
Jean d'ouvrir les délibérations par une
prière. Il adressa ensuite de chaleureu-
ses paroles de fél icitations, d'encoura-
gements et d'exhortation aux vaillants
serviteurs de N.-D. de 'Lourdes.

Maître Jean 'Ruedin , de Sion, accep-
ta la présidence provisoire et dirigea
Jes 'débats avec distinction.

Lés statuts préparés par le' Comité
d'init iative furent très rapidement et
unanimement adoptés.

L'élection des organes de la société
se 'fit dans une ambiance remarquable
de courtoisie. En voici le résultat :
Par la voix de M. le Doyen . Jean —
il nous pardonnera bien de l'appeler
touijours ainsi ! — le Comité diocésain
des pèlerinages désigna M. le Curé Ch.
Mayor , comme aumônier des brancar-
diers valaisans. Cette nomination fut
accueillie avec beaucoup de joie . Puis
M. Ruedin est acclamé premier prési-
dent . Les autres membres sont MM.
Lucien Gross, Robert Tronehet , René
de Preux , jun., Franz Wirtihner , repré-
sentan t le Haut-Valais, Denis Revaz ,
Prosper Gaspoz , Benjamin Morard ,
•Louis Fellay, Eugène Rossier , Marcel
Hubert fonctionnera comme secrétaire ;
hors comité , MM. Denis RibWdy et
Pierre Vouilloz , vérificateurs des comp-
tes.

L'assemblée procéda ensuite à la no-
mination de quelques membres d'hon-
neur : M. le Doyen Jean , sous un ton-
nerre d'applaudissements, est nommé
Président d'honneur pour son dévoue-
ment sans limite à la cause de N. D.
de Lourdes et ses 26 années de direc-
tion j M. le Chanoine L.-M. Ducrey,
curé-<loyen de Bagnes , pour 16 pèleri-
nages comme aumônier des "malades ;
M. Jean Métrailler , à Sion , 29 pèleri-
nages comme brancardier ,¦ M. Auguste
Ducrey, de Martigny, 24 ; M. Joseph
Sartorio, de Sion , 20 ; MM. Denis Re-
vaz, de Sierre et Eugène Rossier, de
Troistorrents, chacun 10, et enfin , à
la grande confusion de l'intéressé qui
n 'est pas très sûr de l' avoir mérité , le
secrétaire de la section est également
et d'une façon extrêmement sympathi-
que , nommé membre d'honneur. Merc i ,
chers amis !

Ce travail administratif terminé, en
un temps record, M. Ruedin , président,
remercie les présents et précise le but
et le travail de la nouvelle société.
Ceci, énoncé d'ailleurs dans les sta-
tuts, se résume en quelques mots :
esprit de prière , de charité au service

te. 11 h. 30 : première manche. 13 h.
30, deuxième manche. 15 heures, Ré-
dition des dossards et licences à Tra-
couet. 17 h. 30, résultats et prix au
café de la Dent de Nendaz, à Haute-
Nendaz.

Le détenteur de la première Coupe
de Noël est Roger Mayoraz, qui de-
vra lutter ferme pour la conserver.

De belles joutes sportives dans un
cadre grandiose sont en perspective.

des malades, non seulement pendant
les pèlerinages, mais tout au long de
l'année, dans toutes> les circonstances ;
à disposition également de MM. les Cu-
rés dans les paroisses chaque fois
qu 'ils feront appel a eux , tout cela
comme de véritables .chevaliers de No-
tre-Dame.

Cette magnifique et réconfortante
réunion se termine par une prière et
quelques couplets *de l'Ave Maria de
Lourdes, qui, pendant de trop brefs
instants, nous transportent à Massa-
bieille... Belle et bonne journée !.

Nous souhaitons à l'Association Va-
laisanne des brancardiers de Lourdes
une longue et 'fructueuse activité.

M. H.

Une belle tradition
Le Chœur Mixte de notre ville , sous

la direction de M. le professeur- Atha-
nasiadès, se produira à nouveau à la
Basilique pour les solennités de Noël ,
soit : à la messe de minuit et à la
grand-messe pontificale de 10 heures.

Les membres de ce Chœur qui nous
ont déjà si souvent enthousiasmés
dans leurs productions ne ménagent
ni leur temps ni leurs peines pour
offri r aux fidèles des messes grandio-
ses. 

^ 
.

Pour marquer bien religieusement
cette belle fête et aussi pour défendre
cette excellente réputation ils inter
prêteront cette année la « Missa Bre-
vis en ré majeur » de Mozart.

Cette messe composée à Salzbourg
en 1774 a un caractère très particulier
de recueillement simple et gracieux.
Il y a chez Mozart ( qui n'a alors que
18 ans) un progrès sensible sur ses
œuvres antérieures ce qui prouve que
le compositeur a continué de se pé-
nétrer de ses maîtres italiens et sur-
tout de son grand modèle Haydn. Ln
préoccupation de l'effet vocal et de
l'expression religieuse est au premier
plan! Cet équilibre était alors assez
rare dans Ta musique religieuse pour
qu'il mérite d'être souligné toul par-
liculiëre'ment.

Un ami : G. B.

Evionnaz
Souper de fin d'année

L'entreprise Mortel, à Evionnaz , a
tenu ,à marquer la fin de l'année en
conviant son personnel au traditionne l
souper. L'ambiance fut gaie et des pro-
pos de bon aloi furent échangés entre
patrons et ouvrier.

Le Conseil communal était présent
et c'est an petit jour que la partie fa-
milière prit fin.

£es p atins
de la Cap itale

Léon et Jimmy
La boucherie de la Gaieté regorgeait

ide monde lorsque Frida f i t  son en-
trée. '

Par hasard , le patron Fernand était
au p lot. :

— Je désire , demanda Frida,' Six
bec/steaks, mais ce que j'appelle des
beefsteaks. Nous aoons deux incités ce
soir.

— Tu fleurais saphir , répond Fernand ,
que la Boucherie de la Gaieté n 'o
qu 'une qualité de oiande: la premiè-
re.
, Munie de ses achats , la propriétaire
de l'Indus regagna son établissement.

Les inoités jouaient aux cartes en
compagnie de son mari.

Le beau Léon gagnait . Il était rayon-
nant . Boby, bien connu dans le mon-
de de l'imprimerie , comme son ami du
reste, s'amusait follement.

La maîtresse de maison se dirigea
uers la cuisine mettre la dernière main
au repas. Tout à coup elle bondit au
café:

— j immy a mangé la oiande.
— Sale bête ne put s'empêcher de

s'écrier Léon.
Ces Messieurs durent se contenter

de oinnrfe salée et de fromage , le tout
cependant arrosé d'un «nouoeau de
premier choix.»

On se mit à «taper le err-tnn» . mais
le cœur n'u était ohm. Vers ovr. heu-
res, on prit congé . Frida se rr,r .f nnrt ; t
en excuses sons l'air narquois rtp. Géo
oui trou pnit la plaisanterie de «on
goût. Au lieu de rejoindre immédiate-
ment leurs épouses , nos deux lascars
rnirent utile d 'échower rrnelaues ré-
flevion"! sur le rôle des femmes.

F.t alors ririisauement îimmv. le
chien coupable, apparut , sortant on ne
sait d'où. Il dut reconnaître Léon qui

Enfin un centre
de documentation

africaine
Samedi 20 décembre a ete créé à

Fribourg le « Centre de documentation
africaine et missionnaire». Ce centre
fournira des dossiers sur les questions
africaines aux journ aux iet organismes
de jeunesse. Il donnera des conféren-
ces et organisera des sessions. Etabli
à Saint-Maurice, ce centre est formé
par les. journalistes suivants : MM. Jac-
ques Helle, Paul Noir , Jean Wilhelm
et Jean Pkrnat .

Le développement de Verbier

Une belle réalisation
Hier soir , une Joule nombreuse d'in-

vités se pressait à l'Hôtel Central de
Veribier pour assister à l ' inauguration
de la «grande salle» et du bar qui ont
été complètement rénovés. Tout en dé-
gustant un ap éritif généreux agrémen-
té de canapés , chocola ts et autres dé-
¦licatecùes , on put admirer la salle de
danse où dans un sibylle moderne s' il-
iient à merveille le bois et la pierre.
Le plafond , entr e autres , est une réus-
site et mérite amplement les regards
a'dmiratifs qui convergèrent vers lui.
Jaune , éclairé par un néon rouge , il
offre un violet qui semble parcourir
'toute la gamme de ce ton. Quant au
plafond de la piste de danse, il repré-
sente «le soleil de Verbier» en trois
teintes , éclairé par des lustres de bois
noir. L'elffet sur les danseurs est sai-
sissant. Le bar surélevé est bord é de
jarj dinières où s'épanouissent les fleurs
multicolores ajoutant ainsi le charme
à, la beauté de la salle. Mais , avons-
nous eu le temps de nous arrêter à
l'entrée pour y admirer la porte en fer
forgé ? N'oublions pas de le faire à la
sortie car pour l'instant l'orchestre Ce-
raili (un duo excellent) invite à la
danse ' tandis que se préparent les at-
tractions musicales mises au poin t par
l'ordhestre Tony Stricker.

Nous félicitons chaleureusement M.
et Mme Guanziroli pour cette heureu-
se rénovation qui contribuera à porter
au loin le renom de Verbier.

Ucde
avait eu pour lui des paroles peu fl at-
teuses. Il bondit sur lui , du reste sans
lui faire de mal. Saisi de frayeur , Je
pauure homme s'a f fa i s sa  et resta un
moment inanimé sur le sol. Le chien
contempla son œuore, leva la jambe
droite , f i t  son pe tit pipi mignon et...
s'en alla tranquillement. Virgile.

Off ices religieux catholiques
PAROISSE DE LA CATHEDRALE

MERCREDI 24 DECEMBRE
Vigile de Noël. Jeûne et abstinence

jusqu'à 17 heures.
De 14 à 24 heures (minuit) : Confes-

sions.
Jeûne eucharistique : Les nouvelles

dispositions, que vous connaissez, ne
fon,t aucune exception pour la commu-
nion' de la messe de minuit. (Etre à
jeun 3 heures avant de nourriture so-
lide et alcool). La communion de la
messe de minuit étant distribuée vers
1 heure, il faut cesser dès 22 heures
(10 heures) de prendre toute nourritu-
re solide et boisson alcoolisée. Soirée
a la prière.

22 h. 30, Office des matines.

NATIVITE
ElE NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST

JEUDI 25 DECEMBRE
Messe de Minuit. Office pontifical
Sermon, communion à la communion

du prêtre .
6 h. messe, communion.
7 h, messe de ir.Au.rore , commu-

nion .
8 h. messe des écoles , commu-

nion.
9 h. ni. Messe, Predigt , Kommu-

nion .
10 h. Office paroissial. Sermon ,

communion.
U lh. 30 messe, sermon, communion.
18 h. 30 Vêpres.

20 h. Messe, sermon , communion.
S. Théodule : messe pour les
Italien s, à 10 h.
Châteauneuf-Village : messe à
9 heures .

Mémento sédunois
Chœur Mixte de la Cathédrale. —

Mercredi 24 décembre , à 19 heures , à
l'Hôtel de la Paix , émission radiopho-
nique internationale Sion^Asie . A 22
heures 45, Te Deum aven-t la Messe de
minuit , pui s office pontifical.

Jeudi 25 décembre , à 10 h., office
pontifical.

Cours de ski aux Mayens-de-Sion. —
Du 2 au 6 janvier. Pour tout rensei-
gnement , prière de consulter la circu-
laire et d'utiliser le bulletin de verse-
ment spécial déposé à l'Horlogerie F.
Gaillard, Grand-Pont , Sion ; Magasin
dé Sport Lorenz , rue du Rhône, Sion.

A la patinoire. — Mercredi 24 : de

i l  

II la maison qui s'est spécialisée dans
ICI  II II la fabrication des sirops , liqueurs
Ĵf | j j g  m 

et eaux-de-vie fines

mwflTY^B 
SES SPECIALITES

t
Monsieur et Madame Georges BONVIN et leurs enfants Geoi-

gctte et Pierre , à Genève ; ;
Monsieur et Madame Joseph AGGELER, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Marc DARBELLAY et leurs enfants Jean-

Marc , Alain et Ariane, à Genève ; -t
Monsieur et Madame Ami DARBELLAY, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Georges CALAME et leurs enfants Jean-Marie

et Simone-Gcorgette, au Locle ;
Monsieur et Madame Armand DARBELLAY ct leur fils Claude, à

Liddes ; - ¦ , -
Monsieur et Madame Ernest LOVEY et leurs enfants Gabriel et

Annelise, à Genève ;
Monsieur et Madame Raymond DARBELLAY,. à Saxon ;
les familles EXQUIS, MESSERLI, DARBELLAY, DORSAZ, parentes

et alliées, ont la douleur de faire part du décès de . .

Madame Aline DARBELLAY
née EXQUIS

leur chère mère, belle-mère,' grand-mère, tante et cousine, survenu après
une courte maladie, munie des Sacrements de l'Eglise. '

L'ensevelissement aura lieu à Liddes, vendredi 26 décembre, à 10
heures et demie.

13 h. à 14 h. : match junio rs (Tournoi
de Noël). De 17 h. à 18 h. : match ju-
niors (Tournoi de Noël).

Pharmacie de service. — Duc , tél.
2 18 64.

Distinction à un Valaisan
Nous apprenons avec plaisir qu'un

de nos compatriote, M. Denis Favre,
de Sion, habitant Lausanne, vient
d'être l'objet d'une flatteuse distinc-
tion.

Reconnaissante pour son activité en
Allemagne pendant et après la guer-
re, la Croix Rouge allemande de
Bonn vient de lui décerner la plus
haute distinction qu'elle confère aux
personnes qui se sont dévouées aux
œuvres de charité en faveur des po-
pulations civiles, des prisonniers de
guerre et des réfugiés.

Nous félicitons notre compatriote
qui a été délégué du CICR dans ce
pays et qui a reçu dimafiche passé
des mains du ministre Dr j Thierfel-
der, observateur permanent de l'ONU
à Genève, les attributs de cette dis-
tinction.

J. A.

Coupe Valaisanne
Montàna-Sion : 7 à 2

(2-0, 2-0, 3-2)
300 spectateurs . Arbitres : MM. Ex-

henry, de Champèry, et Schmid t, de
Lausanne . G'.iace rugueuse. .

ler tiers. — Montana domine. Sion
se réserve visiblement. Les deux équi-
pes sont un moment égales et la pre-
mière ligne de Montana semble à son
aise. Les ibuts seront marqués par Vis-
colo à la 16e minute (auto-goal) et
par Rey à la 18e minute.

Au 2e tiers, Ray marquera sur une
belle ouverture de Dasky à la 10e mi-
nute . Guay tente de forcer la défense ,
la devance et tire sur la barre trans-
versale à la 17e minute . Rey à nou-
veau marque à la suite d'une grave
erreur de l'a défense.

Pour la 3e tiers, Besteniheider à la
5e minute , puis 'à la 12e, augmente le
score à 6 à 0 pour Montana .

Cependant Germanini parviendra à
sauver l 'honneur à la 15e minute , puis
Midheloud crée , a la 17e minute , un
auto-goal qui met ce score à 6 à 2.

Tout semble terminé , mais Viscolo
glisse la rondelle dans les buts de Zuf-
ferey alors que celui-ci avait ample-
ment le temps de se coucher dessus.

Excellente partie de Montana. Sion
n 'a rien forcé et Zuifferey, mis à part
deux buts stupides , s'est très bien dé-
fendu.

Guay a donné toute sa mesure com-
me à l'accoutumée, mais il n 'a pu trou-
ver l'ouverture dans une défense fort
bien organisée.

But.

t
Madame Léontine SAVOY, a Lens ;
Messieurs Elysée et Marcel SAVOY,

à Lens ;
Monsieur et Madam e Jules SAVOY

et leurs enfants, à Chermignon j
Monsieur et Madame Léon ZUFFE-

REY et leurs enfants , à Sierre ;
Madame Berthe GASSER-SAVOY, à

Muraz ;
Monsieur Jules EMERY, à Montana-

Station ;
Monsieur et Madame Emile EMERY,

à Icogrie ;
Monsieur et Madame Emile KAM-

MERZIN-EMERY, à Icogne ;
Monsieur et Madame Albert AUBRY-

EMERY, à Montana-Station.
ainsi que les fam illes parentes et al-

liées SAVOY, NAOUX, ZUFFEREY,
LAMON, EMERY, BAGNOUD, ont la
profonde douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur
Louis SAVOY

membre dévoué des sociétés de Croix
Bleue et de Croix d'Or Valaisannes,
leur cher époux, père , oncle et cou-
sin, enlevé subitement, à Lens, le 23
décembre, à l'âge de 63 ans, muni des
secours de la Sainte Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Lens,
le jeudi 25 décembre, à M heures 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
La direction et le personnel des usi-

nes de la Société des Produit s azotés,
à Ma-lligny-Vi'll e, ont le grand regret
de faire part du décès cle

Monsieur
Alfred ZBGHETTI

chef de fabrication
survenu le 22 décembre, dans sa 60e
année, après plusieurs mois de mala-
die.

Nom? conserverons de ce cher collè-
gue et ami, qui a travaill é avec cœur
et intelligence parmi nous pendant près
de 40 ans , un souvenir ému , durable ot
reconnaissant.

Pour les obsèques, consulter Ce faire -
part de la famille .

IN MEM0R3AM
Jérôme MAX

24 décembre 1948 - 24 décembre 1958
Dix ans déjà que tu nous a quittés ,
cher papa , mais ton souoenir demeure

dans l'amour de nos cœurs
reconnaissants

Tes enfants.
Bourg-SWierre et Martigny,



AUX COMMUNISTE S
LONDRES, 23 décembre, ag. ( Reu-

ter). — La radio du Caire rapporte
que le président Nasser a attaqué,
dans un discours qu 'il a prononcé à
Port-Saïd, les communistes syriens et
les a accusés de ne pas appuyer les
efforts de la République Arabe Unie
pour « l'établissement d'une nation
arabe ». Le président Nasser a, d'au-
tre part , déclaré que l'ancien pre-
mier ministre britannique sir Antho-
ny Eden avait conduit le monde dans
l'erreur lors de l'action concertée
franco-britannique dans la région du
canal de Suez en 1956.

Le président ' Nasser a prononcé
son discours à l'occasion du deuxième
anniversaire du retrait des troupes
britanniques de Port-Saïd. Il a dit
entre autres choses : « Nous écrase-
rons quiconque s'opposera au natio-
nalisme arabe » Le président a mis
dans le « même panier » les commu-
nistes, les réactionnaires, les sionis-
tes et les Israéliens. « Nous avons lut-
té dans le passé contre Israël et les
grandes puissances. Nous lutterons à

Bagarre au Parlement
de Saint-Marin

La séance continue
à huis-clos !

SAINT-MARIN, 23 décembre, ag.
(ABP) . — Une bagarre entre membres
de la majorité et de l'opposition de
gauche du Grand Conseil de Saint-
Marin a éclaté au cours d' une réunion
de cet organisme qui constitu e le Par-
lement de la pet ite république. Les
conseillers de l'apposition se sont op-
posés ' à l'approbation d' un projet de
loi accordan t le vote par correspon-
dance pour les Sanmarinais résidant en
Europe , ce qui renforcerait la position
de (la majorité précaire détenue par les
démocrates-elhrétiens et les socialistes
indépendante. Des invectives, les con-
seillers en sont venu s aux mains . Des
membres du gouvernement ont pris
part  à la bagarre , tandis que îles tribu-
nes étaient évacuées et que des ren-
forts de police étaient appelés. Un cal-
mé relatif er=t rsvenu , la séance s'est
poursuivie à huis-clos.

Le nouveau gouvernement
marocain es! formé

RABAT , 23 décembre , ag. (Reuter).
— Un communiqué du Palais royal de
Rabat annonce qu 'un nouveau gouver-
nement a été formé mard i . Il est pré-
sidé par M. Abdalla Ibralhim , membre
de l'aile gauche du iparti de l'Istiqlal.
Ainsi prend fin la crise min istérielle
marocaine qui durait depuis un mois
et était née des dissenssions au sein
de l'Is'tiqial , 'de divergences d'opinions
quant à ta- politique économique et
d'une demande de contrôle gouverne-
mental plus serré sur l'armée, com-
mandée par le fil s du roi , le prince-hé-
ritier Moulay Hassan.

Le communiqué du Palais précise
que la liste du cabinet a été approu-
vée mardi par le roi Mohamed V, lors-
qu 'il reçut M. Ibrahim au Palais royal.
L'investiture officiell e du gouverne-
ment aura lieu mercredi.

La Belgique endeuillée
par un éboulement

17 morts
LIEGE, 23 décembre, ag. (AFP). —

Un très grave accident vient d'en-
deuiller encore la Belgique. Cette
fois, il ne s'agit pas d'une catastro-
phe dans une mine de charbon , mais
de l'éboulement d'une ancienne car-
rière de marne aménagée en champi
gnonnière.

Le drame s'est déroulé dans le
brouillard et la pluie , dans la provin-
ce du Limbourg, à une dizaine de ki-
lomètres de la ville hollandaise de
Maastricht , près du village de Zichen
Zussen Bolder. Il a fait 17 morts.

C'est toute la colline du Rosenburg
située à 2 kilomètres environ du vil-
lage qui s'est effondrée : elle cou-
vrait une superficie de quatre hecta-
res ; la surface était cultivée. Mais
la colline était creuse , traversée par
de grandes galeries dont plusieurs
permettaient le passage des voitu-
res. On y extrayait encore de la mar-
ne, et on avait installé une impor-
tante champignonnière.

Cent cinquante personnes travail-
laient là , lorsque, peu avant 10 heu-
res du matin , après quelques cra-
quements" sourds, toute la croûte de
la surface s'est effondrée soudain
dans un bruit effrayant. Les habi-
tants du village ont cru à un trem-
blement de terre. Une immense co-
lonne de poussière s'est élevée vers
le ciel tandis que des pierres et des

1 avenir aussi pour le nationalisme
arabe ». Les Arabes lutteront égale-
ment contre les « opportunistes ».

Parlan t de la Syrie, le président
Nasser a précisé : « Tandis que le
peuple arabe en Syrie proclame sa
confiance dans l'union avec l'Egyp-
te, les ennemis de cette union et les
ennemis du nationalisme arabe com-
mencent à agir contre l'unité et con-
tre le nationalisme arabe. Ainsi est
née la réaction, parce que les réac-
tionnaires sont très conscients du
fait que le nationalisme arabe inter-
dit l'exploitation. Le parti communis-
te en Syrie s'est élevé contre le na-
tionalisme arabe et contre l'unité ara-
be, parce qu'il sait que le nationalis-
me arabe fera disparaître l'opportunis
me ».

Le président Nasser a dit encore
que le fait que le drapeau du natio-
nalisme arabe ait pu flotter haut en
en 1958 est le résultat de la victoire
de 1956. En 1958, le pacte de Bagdad
s'est également effondré. Cela signi-
fie qu'il n'y a qu'une seule voix ara-

Le premier Message de Noël du Pape Jean XXIII

Demeurer vigilants
dans la nuit qui va s'épaississant

Le Pape Jean XXIII a radiodiffuse
mardi son premier message de Noël
au monde. Le Saint-Père recevait
dans la salle du Consistoire les car-
dinaux et préiats du Vatican , qui
étaient venus lui exprimer leurs
vœux d" Noël et le message du Pape
est la répons" à ces wir- . Jean X X I I I
rappeln tout d'abord lp situation athée
et moîcrir 'l'H! " dn.is laquelle se trou-
vent certain ¦¦'•s p-'io^s . I l  parla de
l'esclavage de l'individu et des mas-
ses, de l' esclavage du travail et de
l'esclavage de la pensée. Il dit qu 'on
érigeait en diverses régions du mon-
de de nouvelles tours cle Babel « qui
certainement auraient la même fin que
l'illusion est grande ct la ruine me-
naçante. Ce n 'est que par l'unité et
l'étroit contact pour renforcer l'apos-
tolat de la vérité qu 'il sera possible
à là fratern ité . humaine et chrétien-
ne de sc soustraire aux graves périls
qui la menacent.

I.e Pape rappela ensuite qu 'il y a
quelques décennies , quelques repré-
sentants des églises orthodoxes de
l'Europe orientale envisagèrent d'u-
nir les nations civilisées, en commen-
çant par une entente entre les diver-
ses fois chrétiennes, diffé rentes par
leurs rites et leur histoire. II déplora
que cette tentative n'ait pu aboutir
et que le douloureux problème de la
division de l'héritage du Christ conti-
nue à être un facteur de trouble et
de préjudice.. » Mais la tristesse de
ce fai t ne saurait , ni ne pourrait
nous empêcher, en notre foi en Dieu ,
de poursuivre nos efforts et de main-
tenir notre invitation pleine d'amour
à nos chers frères séparés, qui eux
aussi confessent le nom du Christ et
lisent ses saints évangiles, sont sensi-
bles aux inspirations de la piété re-
ligieuse et de la charité bienfaisante
et bénie ».

blocs de marne étaient projetés tout
à I'entour dans une extraordinaire
confusion géologique.

La plupart des travailleurs qui se
trouvaient à proximité des issues pu-
rent heureusement s'enfuir. Quel
ques-uns furent dégagés de l'éboule-
ment ou se sauvèrent d'eux-mêmes.
Parmi les blessés, une jeune fille de
16 ans, transportée à l'Hôpital , de-
vait y mourir en fin de matinée. Mais
du centre même de la grotte, à l'en-
droit des installations principales de
la champignonnière, 16 personnes, 15
hommes et une femme, tous gens du
pays ou de la région, se trouvèrenl
ensevelies sous une masse de terre
énorme. A 20 heures, hier soir , on
avait perdu tout espoir de les re-
trouver vivants.

Les secours s'organisèrent assez
vite. Les équipes de sauvetage des
charbonnages voisins, les pompiers
de Maastracht et de Liège, le corps
national de secours furent bientôt
sur les lieux. Mais il faudrait dépla
ccr 300.000 tonnes de terre et de
pierre pour dégager les corps ense-
velis.

Le roi Baudoin et son frère , (qui
est président de la Croix Rouge de
Bel gique) se sont rendus dans l'a-
près-midi à Zichen Zussen Bolder,
ainsi que plusieurs membres du gou-
vernement.

be. En 1958, la République Arabe
Unie a proclamé son plan quinquen
nal et a commencé la construction du
barrage d'Assouan. Nos ennemis
avaient voulu empêcher la RAU de
construire cet ouvrage.

Le président Nasser a encore ajou-
té : « Aujourd'hui , mes frères, après
dix années d'union, nous nous trou-
vons au début de notre chemin pour
la formation d'une véritable société,
haïe par la réaction, à savoir, une
société coopérative, démocratique et
socialiste. Nous avions dit en son
temps que nous suivrions une politi-
que de « non-alignement », c'est-à-
dire ni tendance à gauche, ni ten-
dance à droite ».

Le président Nasser s'est exprimé
dans son discours avec violence con-
tre 1' « agression franco-britannique »
de 1956. II a accusé en l'occurence
en particulier le premier ministre
français d'alors, M. Guy Mollet , d'a-
voir conspiré avec Israël et la Gran-
de-Bretagne contre l'Egypte.

Dans ses références à la situation
de l'église dans les pays sous domi-
nation communiste, il rappela qu'il
avait déjà parlé récemment des
« très graves événements de Chine ».
Ce qui s'est produit depuis des an-
nées dans les immenses territoires
sis derrière le rideau de fer est trop
connu pour . avoir besoin d'être lon-
guement exposé déclare le Souverain
Pontife .

Dans son message le Saint-Père a
précisé : « Notre , altitude de cham-
pion de la foi n 'a rien de belliqueux
ni de violent mais il nous faut de-
meurer vigilants dans la nuit qui va
s'épaississant. Nous devons prendre
garde aux filets que tendent ceux
qui sont bien plus les ennemis de Dieu
que nos ennemis .et nous préparer à
défendre les prjnçipes chrétiens, qui
sont lés fëmrJàrijS de là vraie j  lis li-
ée, maintenant çt pour toujours.
Noël doit marquer le point culminant
de notre ferveur, de notre effusion
vers l' unité et l'amour de nos frères
malades et dans le besoin , vers les pe-
tits et les faibles ' ceux qui souffrent ,
quels qu 'ils soient , quel que soit le
nom qu 'ils portent. Puisse cette fête
de Noël être une Noël constructive.
Puissent tous les hommes qui enten-
dent cette voix, qui, entendent les clo-
ches qui nous invitent à nous unir et
à prier pour l'humble personne du
nouveau Pape, puissent-ils tous se
trouver fortifiés dans leur intention
de sanctifier l'année qui va venir, de
sorte que ce soit pour tous une année
de justice, de bénédiction, de bonté
et de paix.

Le Pape Jean XXIII rendit un fer-
vent hommage à son prédécesseur Pie
XII , qu 'il appela « Pastor Angeli-
cus ». Il rappela les dix-neuf messa-
ges de Noël qu'il adressa au monde,
dont il résuma l'enseignement par les
mots « unité et paix ».

Le Pape parla en italien. Son dis-
cours dura 23 minutes.

Michel Debre, nouveau
premier ministre français ?
PARIS, 23 décembre, du correspon-

dant de l'ATS. — On prête au général
De Gaulle l'intention de nommer, dès
à présent, à titre officieux, le futur
premier ministre qui serait M. Michel
Debré, actuellement Garde des Sceaux.

Cette désignation permettrait de for-
mer sans tarder le prochain ministère,
de façon qu 'immédiatement après la
transmission des pouvoirs présiden-
tiels, il puisse entrer en fonction.

En attendant, le gouvernement ac-
tuel devra , d'ici le 8 janvier , avoir mis
un point final à ses travaux de réfor-
me des institutions et promulgué le
budget de 1959.

Pour les fêtes de Noël, le président
Coty sera au Havre, au sein de sa fa-
mille , et le général De Gaulle se reti-
rera à Colombey pour y prendre quel-
que repos.

Dès le 26 décembre, la vie politique
reprendra un rythme accéléré afin qu 'à
la date prévue, la Ve République puis-
se faire ses débuts dans un cadre et
une atmosphère renouvelés.

ft BELFORT, 23 décembre, ag. (AF
P). — Trois jeunes Suisses domiciliés
à Porrentry, auteurs d'un cambriolage
à Porrentruy, auteurs d'un cambriolage
alors qu 'ils tentaient de dérober une
automobile.

Joyeux Noël, amis lecteurs

Mercredi 24, jeudi 25 et vendredi 26 décembre 1958

Visite du nouveau Consul d'Italie

Conformément a la tradition, le nouveau Consul d'Italie à Lausanne a
été reçu hier par le gouvernement valaisan. Notre cliché montre, accom-
pagnés de M. Marcel Gard, président du Conseil d'Etat, M. Francesco Spl-
nelli (au centre ) et M. Masini, vice-consul à Brigue, à la sortie de l'Hôtel du

Gouvernement.

« Merci, Monsieur Coty »
PARIS, 23 décembre , ag. (AFP). —

Plus de 50.000 cartes portant simple-
ment les mots «Merci , Monsieur Coty» ,
sont arrivées mardi à l'Elysée.

C'est un poste de radiodiffusion pri-
vé qui a lancé dimanche un appel aux
Français , leu r demandant d' exprimer
leur reconnaissance à la veill e du dé-
part du dernier président de la IVe Ré-
publique.

Une camionnette spéciale a dû être
mise en service pour transporte r les
sacs postaux supplémentaires qui ar-
rivent à l'Elysée. U a été d'autre part
décidé, pour éviter l'engorgement du
bureau de poste du quartie r de l'El y-
sée, que l'extraordinaire courrier pré-
sidentiel serait acheminé directement
des centres de triage établis dans les
gtares parisiennes .

A gauche, gauche !
Les Américains entament la révision

déchirante de leur politique. Le pre-
mier signe officiel de ce retournement
a été l'abstention lors du vote à l'O-
NU sur la question algérienne.

Les adjoints de M. Dulles clament
dans toutes les capitales arabes que
la doctrine Eisenhower est en dérou-
te et que les USA désirent l'oubli de
leurs erreurs, souhaitent l'amitié ara-
be.

Les diplomates du Département
d'Etat se sont en effet aperçus que
leurs méthodes avaient favorisé les
communistes. Partant du principe
« Qui n'est pas avec nous est contre
nous», ils avaient combattu la neu-
tralité de Nasser et suscité contre lui
des nationalismes locaux hostiles au
Caire. Mais le rapport de forces est
tel qu'il est malaisé de dégager, en-
tre la tendance nasserienne et la ten-
dance communiste une troisième ten-
dance hostile à la première et la se-
conde. C'était répéter les erreurs déjà
commises par les services américains
en Indochine. Cet effort rendait né-
cessaire une classe moyenne. Elle
n'existait pas.

Les événements irakiens ont désil-
lé les yeux. Les nasseriens se sont
révoltés contre les ingérences commu-
nistes. Pour les combattre, Kassem a
dû s'appuyer sur des éléments de
gauche qui, maintenant, exercent une
grande influence.

En outre, Nasser se défend comme
il peut de la tentaculaire influence
soviétique.

Les Américains ont décidé de l'ai-
der. Pour éviter qu'il ne bascule dans
le camp soviétique, qu'il y soit as-
servi, ils vont injecter d'appréciables
giclées de dollars dans son économie
branlante.

Mais la guerre d'Algérie gêne le
rapprochement entre Américains et
Arabes. Ceux-ci considèrent que la

La TV américaine
à Haute-Nendaz

Lors du concours qui animera les
(pistes desservies par le télécabine
de Haute-Nendaz-Tracouet, la télévi
sion américaine , transportée sur les
lieux par le pilote Geiger , sera là-
haut à pied d'œuvre.

Par ailleurs , attirés par les pistes cl
le télécabine, 50 étudiants  parisien:;
sont arrivés hier à Haute-Nendav
pour y passer leurs vacances de fin
d'année.

guerre d'Algérie ne dure que parce
que les Américains l'admettent. Us
demandent donc que Washington en-
joi gne à la France de l'abandonner.
Celle-ci n'y est nullement prête et M.
Dulles s'est, paraît-il , fait copieuse-
ment laver les oreilles par un général
De Gaulle courroucé. Les Américains
ne croient pas que la guerre d'Algé-
rie protège l'Afrique de la contagion
communiste comme le prétendait à
l'OTAN M. Guillaumat, ministre des
armées. Ils ont remarqué que les
puissances européennes, dont la
France , se leurraient quand elles s'I-
maginaient posséder encore une gran-
de influence en Afrique.

Cependant Nasser aurait affirmé
que si les Américains ise montraient
mignons avec lui , il obligerait le FLN
à faire montre de plus de modéra-
tion, de moins d'intransigeance.

Les Américains seraient un peu las
de la France. Ils espéraient que De
Gaulle ramènerait la paix. Ils n 'en
aperçoivent aucun signe et n 'ont pas
l'intention de compromettre leurs in-
térêts auprès des Arabes en paraissant
accorder quelque soutien à la Fran-
ce. Ils apprécient peu les tentatives
de création d'un Mfarché Commun
arabe-africain et peut-être asiatique.
S'il y a une chose que les Améri-
cains détestent, c'est bien d'être écar-
tés d'un marché. Aussi vont-ils met-
tre les bouchées doubles.

Le FLN, pendant ce temps, élargit
son audience. Ses responsables, re-
layés par certains diplomates U.S.A.,
insistent isur l'importance de l'abs-
tention des Américains à l'O.N.U.

Le gouvernement provisoire algé-
rien a obtenu l'ouverture de deux
bureaux où s'inscriront les volontai-
res. L'un à Hanoï malgré quelque
résistance indochinoise vite détruite
par les Chinois, l'autre à Accra, au
Ghana.

Jacques Helle.
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Arrestation
La police cantonale a procédé hier ,

en ville de Sierre, à l'arrestation du
dénommé Z. A., recherché depuis quel-
ques temps déjà par la police vaudoi-
se pour escroquerie.

Z. A. 'a été transféré à Lausanne.

VAL D'ANNIVIERS
Un éboulement

de 200 mètres cubes
A la suite de travaux de mine

que l'on avait exécutés en vue
d'élargir la route, la roche ébran-
lée se désagrégea dans la nuit de
lundi à mardi au lieu dit « Les
Pontis », à proximité du village
de iNiouc.

Vers minuit déjà , un automobi-
liste signalait au poste de police
de Vissoie, d'immenses blocs de
rochers obstruanl la chaussée.

Au .petit matin , 200 mèlres cu-
bes de terre et de blocs de pier-
re coupaient toute circulation.

Aussitôt en entreprit de « pur-
ger» le rocher .menaçant de tom-
ber et, jusqu 'à midi , on travailla
au déblai à l'aide de 'trax.

Tandis que les petits véhicules
pouvaient circuler dans l'après-
midi déjà , les camions devaient at-
tendre la soirée.

La route est maintenant ouver-
te. Cependant pour écarter tout
danger, de nouveaux travaux se-
ront nécessaires.




